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Le Pakistan accepterait le cessez-le-feu |
l e  Pakistan a accep té  la dem ande d e  l'ONU d e  cesser le feu, annonce-t-on 
à Moscou d e  source diplom atique informée. L'acceptation officielle sera 
rendue publique plus tard.

L’Inde fait des réserves
De son côté, l’Inde n ’est pas dispo­

sée à accepter en bloc la résolution du 
Conseil de sécurité sur le cessez-le- 
feu, indique-t-on de source bien in­
formée à la Nouvelle-Delhi.

Dans une note adressée aux Nations 
Unies, l’Inde aurait accepté de cesser 
les hostilités et demandé à M. Thant 
de l’informer de la réaction du Pakis­
tan. Cependant, la demande de retrait 
des troupes et du m atériel m ilitaire 
sur les positions tenues avant le dé­
but des hostilités soulève des objec­
tions en Inde.

Ainsi deux partis d’opposition, le 
Parti extrémiste hindou de Jan  Sangh, 
et le Parti socialiste unifié ont menacé 
de rompre la trêve parlem entaire si 
l’Inde continue de reconnaître la li­
gne de cessez-le-feu au Cachemire.

Selon ces partis, l’Inde devrait s’en 
tenir aux positions actuellement occu­
pées.

Appel à la Birmanie
Rangoun. — L’Inde a lancé un appel 

à la Birmanie, lu i dem andant d’effec­
tuer une démarche auprès de la Chine 
populaire afin que celle-ci n’in ter­
vienne pas dans le conflit indo-pakis­
tanais, apprend-on de source infor­
mée.

Cet appel est contenu dans une le t­
tre  remise lundi au Ministère birman 
des Affaires étrangères par M. Kotari, 
ambassadeur de l’Inde. La Birmanie 
est l’un des six pays non alignés de 
Colombo, qui ont tenté une médiation 
entre l’Inde et la Chine au moment du 
conflit de 1962.

F. M itterrand a co n fia n c e
Paris. — « J ’invite tous les partis, 

sur la base des oppositions fondamen­
tales que j ’ai exposées, à perm ettre 
au candidat républicain de progrès 
que je suis d’accomplir sa tâche sans 
entraves inutiles et dans le dessein 
de servir ce qu’eux tous et moi-même

LE FAIT DU JOUR
En Allemagne, l’opposition socialiste 

a gagné 11 sièges et plus de voix que 
ses adversaires. Cette progression 
s'est marquée non seulement dans les 
grandes villes, où le parti avait porté 
l'effort principal de sa propagande, 
mais s’est généralisée à travers l’en­
semble du pays. Nous pourrions donc 
crier victoire si nous n’avions pas été 
appelé à croire à une avance plus 
large des socialistes allemands. Ce 
n’est pas un reproche, car il faut tou­
jours aller à la lutte avec un maxi­
mum d’optimisme, même si cela a 
pour effet d’engager à la modestie au 
vu des résultats.

Le reproche qu’actuellement on 
pourrait adresser à la SPD, avant 
comme après les élections, c’est 
d'avoir, en politique étrangère, des 
idées qui ressemblent comme des 
sœurs à celles de la gauche des chré- 
tiens-sociaux. Ceci n’est pas fait, nous 
semble-t-il, pour encourager les élec­
teurs de ce parti à changer de camp.

Malgré les pertes subies par les li­
béraux (19 sièges), M. Erhard a besoin 
des 48 qui leur restent pour maintenir 
sa coalition gouvernementale, et ceux- 
ci poseront certainement des condi­
tions. Ils ne veulent pas siéger au 
gouvernement avec M. Strauss, qui a 
derrière lui les 48 sièges des chrétiens- 
sociaux, lesquels sont associés aux 195 
sièges des chrétiens-démocrates de 
M. Erhard, et veulent imposer M. 
Schrœder. Cela ne convient pas au 
leader bavarois, qui n’acceptera de se 
sacrifier que si M. Schrœder l’est 
aussi. Il faut donc que M. Erhard 
tente, pour gouverner, de garder en 
mains ces deux fractions difficilement 
conciliables. Il y arrivera probable­
ment avec des compromis successifs. 
Ceci devrait permettre aux socialistes 
de développer non seulement la poli­
tique qui leur a apporté un succès re­
latif, mais de profiter de cet atten­
tisme imposé à M. Erhard, par les 
tendances opposées, pour imposer une 
véritable politique socialiste, plus dis­
tante que jusqu’ici de celle conduite 
par la gauche du parti au pouvoir.

EUGÈNE MALÉUS.

avons en commun autour de la Ré­
publique », a notamment déclaré M. 
François M itterand, dans la déclara­
tion prélim inaire qu’il a faite au début 
de sa conférence de presse.

« Pour moi, l’Europe a toujours si­
gnifié l’une des plus belles espérances 
que je voudrais proposer à notre jeu­
nesse... Une Europe fondée sur le 
consentement des peuples sera l’un 
des thèmes de ma campagne », a en­
core déclaré M. M itterand.

« La force de frappe est l’argument 
diplomatique, un instrum ent de pres­
tige, la parure du régime. Elle impli­
que un choix dommageable pour l’éco­
nomie du pays », a affirmé M. Mit­
terand au cours de sa déclaration 
préliminaire.

M. M itterand a annoncé à la presse 
qu’il avait reçu, m ardi matin, une 
lettre  de M. Waldeck-Rochet, au nom 
du Parti communiste, lui dem andant 
de préciser ses opinions fondamen­
tales et de faire savoir s’il entendait 
s’appuyer sur tous les partis de gau­
che et organisations démocratiques, 
sans exclusive.

Tout est clair...
M. M itterand, qui a énuméré ses 

sept options fondamentales, a ajouté 
que son exposé constituait une ré­
ponse publique aux interrogations du 
secrétaire général du P arti commu­
niste. Ce qui est commun à toute 
l’opposition de gauche, a dit M. M itte­
rand, c’est la volonté de défendre la 
République.

M. M itterand a souligné l’erreur qui 
consisterait, selon lui, à créer une can­
didature de division à gauche. Il a 
rappelé que la SFIO avait noté la 
concordance de la doctrine du Parti 
socialiste et des options fondamentales 
définies par lui. Le temps presse, a 
dit M. M itterrand. Tout est désormais 
clair et j ’ai confiance dans le réflexe 
démocratique de tous ceux qui veu­
lent s’opposer au pouvoir personnel.

Deux meurtres, 
à onze ans

Kiel. — La police de Kiel a 
arrêté  un garçon de 11 ans, qui 
avait dévêtu et noyé deux fil­
lettes de 3 ans. Ce garçon, un 
peu simple d’esprit, qui ne peut 
pas suivre les cours d’une école, 
a poussé, lundi, une fillette dans 
une baie de la m er Baltique. 
La police a constaté qu’il avait 
déjà commis un crime analogue 
le 28 avril 1964. Il avait alors 
jeté une fillette du même âge 
dans un trou rempli ,d’eau où 
elle s’était noyée.

L’Inde aurait 
cédé à Pékin

Hong-kong. — Selon l’Agence 
Chine nouvelle, les troupes in­
diennes se sont retirées de quatre 
cols à la frontière entre le Tibet 
et le Sikkim et ont démantelé leurs 
fortifications, dont celles du col 
de Nathu La, où il y a récemment 
eu des heurts entre les unités in­
diennes et chinoises.

Selon l’information diffusée par 
l’agence, les troupes chinoises au­
raient la situation en mains dans 
les régions où les troupes indien­
nes d’invasion auraient établi des 
installations militaires.

La retraite indienne se serait 
déroulée entre le 16 et le 20 sep­
tembre.

g  Le Conseil de sécurité a lancé un appel à l’Inde et au Pakistan, leur
s  demandant d’ordonner un èessez-le-feu ce matin à 7 h., et de replier
H leurs troupes sur les positions tenues avant le 5 août.

Le Gouvernement indien déclare 
dans son appel qu’il est profondément 
inquiet de l’ultimatum chinois et de­
mande à la Birmanie d’user de son 
influence pour obtenir de la Chine 
qu’elle n’attaque pas l’Inde, dit-on de 
même source.

Des appels semblables ont été adres­
sés aux autres puissances de Colombo, 
à l’exception de l’Indonésie, ajoute- 
t-on  de même soiiite.

Liberté religieuse: texte approuvé
Cité du Vatican. — C’est par 1997 

voix contre 224 et un bulletin nul 
que le Concile a approuvé en principe 
le texte de la déclaration su r la 
liberté religieuse.

La déclaration sur la liberté reli­
gieuse a été approuvée pour la ra i­
son suivante :

@ New York. — L’assemblée générale 
a décidé' à l’unanimité d’admettre 
comme membres des Nations Unies 
la Gambie, Singapour et les îles Mal­
dives. L’organisation compte à pré­
sent 117 Etats membres.
®  New York. — M. Amintore Fan- 
fani, ministre des Affaires étrangères 
d’Italie, est élu président de l’As­
semblée générale de l’ONU.

<La maison sous la mer » a plongé
Nice. — La « maison sous la mer » justifie pleinement son nom depuis mardi 

soir. « L’opération précontinent III » est m aintenant en cours. EP III (ce sigle 
désigne l’engin) a mis 4 h. 15 pour descendre jusqu’à l’emplacement qu’on lui 
avait destiné sur le fond marin. Jusqu’à 60 mètres de fond, elle était surveillée 
par des plongeurs munis de scaphandres autonomes. Plus bas, la descente s’est 
poursuivie sous le contrôle d’une soucoupe plongeante. Il a fallu quelques 
tâtonnem ents pour qu’EP III atteigne son poste exact. La « maison sous la 
mer » traînait au-dessus d’elle un faisceau de 19 câbles destinés à assurer ses 
liaisons et son alimentation en énergie électrique.

Pendant 15 jours, sauf incident, six hommes vont dem eurer par 110 mètres 
de profondeur, dans cette étrange demeure de 6 mètres de diamètre, de 60 
tonnes de déplacement, de forme cylindrique et dont l’extérieur est peint à 
damiers noirs et jaunes. Les six « océonautes » — il fallait bien un néologisme 
— vont être seuls mais non pas isolés: outre le téléphone avec la base à terre 
où règne le m aître d’œuvre, le commandant Cousteau, quelques millions de 
téléspecateurs vont être les témoins quotidiens de la vie à bord.

L’expérience a un double but: il s’agit, d’une part, d’observations concernant 
le « plateau continental » — d’où le nom d’« opération précontinent » donné à 
l’expédition par son auteur — qui s’étend à une certaine distance en mer 
avant que ne commencent les grands fonds. Des indications pourront être 
ainsi recueillies pour les recherches de produits miniers et de pétrole que le 
plateau recèle en abondance et qui sont encore pratiquem ent inexploitées. Les 
mœurs des poissons pourront être étudiées avec plus de rigueur scientifique. En 
second lieu, l’expérience perm ettra d’étudier le comportement hum ain dans 
des conditions exceptionnelles.

Le meurtrier danois 
avoue

Copenhague. — Le m eurtrier des 
quatre policiers danois tués samedi 
matin à coups de pistolet, à Copen­
hague, a passé à des aveux complets, 
mardi soir, devant le juge. Il s’agit 
de Palle Fodge Sœrensen, mécanicien, 
âgé de 37 ans.

Palle Fodge Sœrensen avait été dé­
signé comme étant l’assassin par son 
complice, Norman Viggo Bune, un 
invalide de 47 ans.

Les deux hommes avaient été re­
tenus comme suspects le soir même 
de la fusillade.

Quelque 1250 policiers, ainsi que de 
nombreux détectives et spécialistes, 
avaient été mobilisés sur cette affaire, 
l’une des plus importantes qu’ait ja ­
mais connue la police danoise. Une 
formidable chasse à l’homme avait été 
lancée et une récompense de 50 000 
couronnes promise à quiconque per­
m ettrait à la police de découvrir les 
coupables.

CANDIDAT 
NAZI ?

Bruxelles. — M. Victor Leemans, 
sénateur belge (social-chrétien), can­
didat à la présidence du Parlem ent 
européen, a fidèlement soutenu le 
nazisme de 1930 à 1945, a déclaré M. 
Frédéric Bauthier, vice-président de 
l’Union internationale des résistants 
pour une Europe unie.

Au cours d’une conférence de presse, 
les dirigeants de l’union ont cité des 
textes et rappelé des faits à l’appui 
de leurs affirmations. M. Rodolf 
Roels, secrétaire de l’organisation, a 
déclaré qu’en 1941, M. Leemans écri­
vait dans une publication flamande 
préfacée par Hitler que « le moment 
était venu pour la Flandre de colla­
borer avec l’Allemagne ».

« Les Pères estiment que le texte 
amendé sur la liberté religieuse peut 
servir de base pour la déclaratipn 
définitive qui devra être mise au point 
à la lum ière de la- doctrine catholique 
sur la religion véritable et selon les 
observations faites par les Pères du­
ran t la discussion et qui devront être 
approuvées suivant les normes du rè ­
glement du Concile. »

Ainsi, le débat s’achève sans vain­
queurs ni vaincus. Ceux qui redou­
taient que les critiques n ’aboutissent 
à la formulation d’un nombre si élevé 
d’amendements qu’il aurait entraîné 
le reje t du texte, reçoivent satisfac­
tion. De même, ceux qui reprochaient 
au texte de faire une place égale à 
la vérité et à l’erreur et de donner 
l’impression que l’Eglise ne se con­
sidérait plus comme la dépositaire 
de la vérité, sont rassurés.

Le texte reviendra devant le Con­
cile pour son approbation finale, une 
fois qu’il aura été amendé dans le 
sens souhaité par les Pères au cours 
de la discussion.

9  Athènes. — Huit officiers du grade 
de capitaine, impliqués dans l’affaire 
de l’organisation militaire clandestine 
«Aspida», ont été mis à la retraite 
d’office par la Commission d’enquête 
militaire jugeant en seconde instance. 
Ces officiers avaient fait appel d’une 
première décision analogue.

.
— Croyez-vous au péril jaune ?
Quant à moi, je ne sais pas.
Toutefois, un correspondant du 

« Peuple », de Bruxelles, faisait ré­
cemment d’étranges révélations.

A Alpacli, au Tyrol, s’est tenu un 
forum  européen. Une réunion des plus 
sérieuses. M. G. Bauer, président de 
la Fédération horlogère, y  fit  notam ­
m ent un exposé.

Le discours le plus remarqué fu t 
cependant celui d’un physicien alle­
mand, Wilhelm Fuchs, d’Aix-la-Cha- 
pelle. Celui-ci déclara:

En 1967, la Russie et la Chine se­
ront aussi puissantes économiquement 
que les USA. Mais, en 1970, la Chine 
aura atteint la puissance conjuguée 
de l’Amérique et de l’Europe.

Intéressant apparaît le fait que la 
Russie se trouvera acculée à se rap­
procher de l’Amérique, dix ans avant 
que l’Amérique ait à chercher un  
allié (la Russie) pour tenir en respect 
la Chine. Entre 1985 et 1990, la puis­
sance de la Chine égalera celle des 
nouveaux alliés, USA, URSS et Eu­
rope. Le professeur Fuchs prévoit ainsi 
trois points critiques: 1970, 1980 et 
1990, qui sont les étapes de la montée 
en flèche de la puissance chinoise jus­
qu’à devenir le maître absolu de ce 
monde. En 1975, il y aura un milliard 
de Chinois sur terre; en l’an 2040, trois 
milliards.

Les prédictions du savant se révéle­
ront-elles plus vraies que celles des 
astrologues ? GR1EURIN.

r
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von GUNTEN
Opticien

Agréé des Laboratoires YSOPTIC 
Av. Léopold-Robert 21 Labora­
toire 1er étage Tél. (039) 2 38 03
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de vos enfants
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21 septembre 1965

Promesses de mariage
3aggl A lbert - Henri, dessi­

nateur, Bernois, et Vuilleu- 
mier Vivlane-Andrée, Neuchâ- 
telo ise et Bernoise.

Vermot-Petit-Outhenln 3ean- 
)acques, mécanicien sur au­
tos, Neuchâteiois, et Robert- 
Nicoud Liliane - Marguerite,

Biedermann Michel - René, 
carrossier, Bernois, et üean- 
neret Elisabeth - Erika, Neu- 
châteloise.

Pict Jacques - Adrien, coif­
feur, Valaisan, et 3oset An- 
nie-Blanche-Zoé, de nationa­
lité  française.

Déeè*

Haldimann née Glauser Cé­
cile - Marie, veuve d 'H ec to r- 
A lbert, née le 14 février 1894, 
Neuchâteloise et Bernoise.

Delachaux-dit-Peter Patrick, 
fils  de Roger-Henri et de 
Céline-B«-nadotte né le 27 
février 1965, Neuchâteiois.

Meister Jean, époux ce Ga- 
brielle-Bertha-Marie née 3uil- 
lerat, né le 14 novembre 1893, 
Schaffhousois.

Dolleires Edouard-Auguste, 
veuf d'Irma née Berton, né 
le 6 mai 1905, Neuchâteiois 
et Vaudois.

Pour I homme 
fi et la femme

ABONNEZ-VOUS A NOTRE JOURNAL! uneald^e^Mco

EN CAS DE DEUIL
les Pompes Funèbres Générales 
Roger Pellet
Balance 16, La Chaux-de-Fonds 
se chargent de toutes les formalités
téléphonez au

039/2 2696

NEUCHATEL, faubourg du Lac 2. Ch. post. IV 2002

A N E U C H A T E L

En plein centre, dans le quartier
des Vieilles Choses...
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LES MELEES
Une autre à découvrir

LE PAVILLON .
! ' !  . ^  ' p  w o t^ r .  - t n *  «i<v> » ' '«flWWB»-

au bord du plus grand lac ; j 
de Suisse

A. Montandon, restaurateur
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Précisa
U n p ro d u it s u is s e

P ré c isa  160 é le c tr iq u e  s 'e m p lo ie  
p a rto u t où d e s  ca lcu ls  re la tiv e ­
m e n t s im p le s  -  ad d itio n n er, 
s o u s tra ire , m u ltip lie r -  d o iv e n t  
ê tre  e x é c u té s  au  sp rin t! S im p le  
à  m a n ip u le r , p e tite , d e  Jolie 
fo rm e

à partir de fr. 8 5 0 .—

Championne 
de vitesse...

D é m o n s tra tio n  
s a n s  e n g a g e m e n t:

(Re>jmdnà
A LA CHAUX-DE-FONDS:
Léopold-Robert 110 (039) 2 85 95
A NEUCHATEL :
Fbg du Lac 11 (038) 5 25 05
Saint-Honoré 5 (038) 5 44 66

Grand choix de fleurs
Gerbes

Tél (039) 21231
SERRE 61 Plantes- Couronnes

Wyss Paul - George, char­
ron, Soleurois, né le 18 fé­
vrier 1885 (Chauffaud 4).

Ducommun Charles - Henri, 
ouvrier d'usine, Neuchâte- 
lois, né le 29 novembre 1901 
(Progrès 25).

Reber Ida, ménagère, Ber­
noise, née le 15 novembre 
1887 (Côte 22a).

Matthey - de - l'Endroit Lu-! 
cien-Alexandre, ancien agri­
culteur, né le 4 novembre 
1893, Neuchâteiois (Les Bre- \ 
nets).

Articles hyg.
Marques spéciales de pre 
mière qualité
Triumphator, dz. 8.—; Super 
Lux, lubrifié  dz 6.50; Silver 
Tex, dz. 5.— Expédition dis 
crête el rapide par

F WIDMER, case 54.
8000 Berne. Grand-Rue

R n  Maître opticien 

ne pas perdre de vue 
Hôpital 17 Neuchâtel

3e suis la résurrection et la vie, celui qui 
croit en moi vivra quand même il sera 
mort. Jean 11/25.

Madame Alphonse Geissbühler-Sartori, à 
Umikçn près de Brougg;

Monsieur et Madame Eugène Stôckli- 
Geissbühler et famille, à Lausanne et 
Québec;

Monsieur et Madame Raoul Mercier- 
Geissbühler et famille, à Buenos Aires;

Monsieur et Madame Marcel Geissbüh- 
ler-Gilliand et famille, à Villeneuve,

ainsi que les familles parentes, alliées et 
amies, ont le profond chagrin de faire 
part du décès de

Monsieur

Alphonse GEISSBÜHLER
leur bien cher époux, papa, grand-papa, 
parent et ami, survenu le 18 septembre 
1965, après une courte maladie.

L'incinération aura lieu à Bienne, le mer­
credi 22 septembre 1965.

Culte à la chapelle du crématoire à 14 h.

Domicile de la famille; Umiken près 
Brougg.

Cet avis tient lieu de lettre de faire-part. 
Prière de ne pas envoyer de fleurs et de 
penser à l'asile des vieillards.

Etat civil du LocSe
21 septembre 1965

Naissances

Faites lire votre journal!
Maronese A lberto, fils  de 

Giovanni-Battista, ouvrier de 
fabrique, et de Severina née 
Del Bianco, de nationalité 
italienne.

Knutti Michèle-MarieOosé- 
Nelly, fille  de Michel-Henri, 
boucher, et de Denise-Mar- 
the née Wicht, Neuchâteloise 
et Bernoise.

Vuille Patrick - André, fils 
de Vitai-André, ouvrier mé­
canicien. et de Cécile-Clo- 
tilde-Catherine née Ruffy.

Décès



MERCREDI 22 SEPTEMBRE 1965

SSasiifi^-TV
M orcredI  22 s e p t e m b r e :

SOTTENS. — 16.00 Miroir -f lash .  16.05 R en ­
d ez -v ou s  d e s  I s o lé s .  16.25 Mus.  l é g è r e .  16.45 
D anses  f r a n ç a i s e s  a n t i q u e s .  17.00 Bonjo ur  le s  
en fan ts .  17.30 Miroir -f lash . 17.35 R efra ins  q u e  
v ous  a im ez . . .  17.45 M o n d e  c h r é t i e n .  18.00 Té- 
l ô d i s q u e  ju n io r .  18.30 M ic ro  d a n s  la  v ie .
19.00 La S u i s s e  au  micro .  19.15 In fo rm a­
tions.  19.25 Miroir d u  m o n d e .  19.45 C h œ u r  d e  
la R ad io  r o m a n d e .  20.Q0 E n q u ê te s .  20.20 C o n ­
ce r t s  d e  G e n è v e .  22.30 Inf. 22.35 N a t io n s  
Unies. 23.05 S ev i l lana .

S e c o n d  p r o g r a m m e  d e  S o t t e n s .  — 19.00 
Mus. l é g è r e  e t  r é c r é a t i v e .  20.00 V in g t - q u a t r e  
h e u r e s  d e  la v i e  d u  m o n d e .  20.15 «Le M ys­
t è r e  d e  la C h a m b r e  j a u n e» ,  f e u i l l e to n .  20.25 
A l te rn a n c e s .  21.00 R e p o r t a g e s  s p o r t i f s .  22.15 
Micro-magaz .ine d u  soir .

BEROMUNSTER. — 16.00 Inf. 16.05 M us . lé-

?è r e  e t  c h a n s o n s .  16.30 Réc it d e  v o y a g e .
7.10 P a g e s  d e  C h o p in .  17.30 Pour  l e s  e n ­

fants.  18.00 Inf. 18.05 O rch .  r é c r é a t i f .  18.45 
Conci le  d u  V ati can . 19.00 A c tu a l i t é s .  19.30 Inf.
20.00 Orch . 20.45 Tr ibune . 21.45 V a r ié t é s .  22.15 
Inf. 22.20 S é r é n a d e .  22.45 S o l i s te s .  22.55 Q u a ­
tu o r  p o u r  c o r d e s .

TELEVISION ROMANDE. — 16.45 C in q  à s ix  
d e s  j e u n e s .  19.00 Bulletin . 19.05 M a g a z i n e .  
19.25 «De n o s  E nv o y é s  s p é c i a u x » ,  fe u i l l e to n .
20.00 T é lé jou rn a l .  20.20 C a r re fo u r .  20.35 C a r ­
rouse l  d ' é t é .  21.25 P r o g r è s  d e  la m é d e c i n e .  
22.15 A b b a y e  d e  Sa in t -M au r ice .  22.30 Chron . 
d e s  C h a m b r e s  f é d é r a l e s .  22.35 T é lé jo u rn a l .

TELEVISION FRANÇAISE. — 1re c h a în e .  18.30 
S p o r t  j e u n e s s e .  18.55 M is s i s s i p p i .  19.25 A c tu a ­
li té s .  19.40 «Les S urv iv an ts» ,  f e u i l l e to n .  20.00 
A c tu a l i t é s .  20.30 «Les F a c é t i e s  d u  S a p e u r  Ca- 
m e m ber» ,  film. 20.35 « P r é c o n t in e n t  III». 20.45 
P is te  a u x  é t o i l e s .  21.45 M a g a z i n e  d e s  e x p l o ­
ra t e u rs .  22.15 P our  l e  p la i s i r .  23.20 A c tu a l i t é s .  
23.35 Lo ter ie  n a t io n a l e .

J e u d i  23 s e p t e m b r e :

SOTTENS. — 6.15 Bo n jou r  à t o u s !  7.15 Inf. 
8.00 Bul le tin rou t ie r .  8.25 M iro i r -p re m iè re .  11.00 
Emis. com . 12.00 R en d e z - v o u s  au  C o m p t o i r  
s u i s s e :  miro ir -f la sh .  12.15 Q u a r t  d ' h e u r e  du  
sp o r t i f .  12.35 Bon a n n i v e r s a i r e .  12.45 Inf. 12.55 
«Le M y s tè r e  d e  la C h a m b r e  j a u n e » ,  f e u i l l e ­
ton .  13.05 Disc-o-mat ic . 13.40 S o p r a n o  e t  o rch . 
13.55 Miroir- flash.

BEROMUNSTER. — 6.15 Inf. 6.20 B o n jou r  en  
mus. 7.00 Inf. 7.05 C o n c e r t  m a t ina l .  7.30* A u to ­
m o b i l i s te s .  11.00 Mus.  r o m a n t iq u e .  12.00 Dan­
s e s .  12.20 C o m p l im e n ts .  12.30 Inf. 12.40 Mus.  
r é c r é a t i v e  14.00 M a g a z i n e  fém in in .  14.30 
V a lse s  e t  c h a n s o n s  v i e n n o i s e s .  15.20 Thé 
d a n s a n t .

TELEVISION FRANÇAISE. — 1re c h a î n e .  12.30 
S é q u e n c e  d u  j e u n e  s p e c t a t e u r .  13.00 A ctu a l.

D 'U N  S P O R T  A L'AUTRE
•. •

D 'U N  S P O R T L'AUTRE D 'U N  S P O R T  A L'AUTRE D 'U N  S P O R T

La coupe des champions au stade olympique de Lausanne
Lausanne reçoit ] Sparta Prague

C’est donc ce soir, au  S tade olym ­
p ique de la  Pontaise, que le L ausanne- 
Sports, cham pion suisse, fera  son en ­
trée  dans la  coupe des cham pions eu ­
ropéens. P o u r l ’occasion, S p arta  P ra ­
gue sera  son p rem ier adversaire , un 
adversa ire  de taille , pu isque cette 
équipe est en tê te  du  cham pionnat de 
Tchécoslovaquie ap rès un  m atch  m é­
m orab le  con tre  D ukla P rague  où, m e­
né  p a r  2 à  0, S p a rta  P rague  fin it par 
rem p o rte r une v icto ire p a r  4 à 3. Un 
nom bre incalculable de fau tes fu ren t 
sifflées au  cours de cette  rencontre, 
ce qui laisse b ien au g u rer pou r le 
m atch  que nous v isionnerons ce soir.

L'entraîneur tchèqu e  
inquiet

M ardi, nous avons eu le p la isir de 
ren co n tre r pour quelques in s tan ts 
l ’e n tra în eu r tchèque Jesek  qu i est en 
Suisse depuis quelques jou rs et qu i a 
vu  son adversa ire  p a rtag e r les points 
avec L a C haux-de-Fonds. I l nous a 
fa it p a r t de son inquiétude, car pour 
lu i L ausanne-S po rts  est une  équipe 
trè s  va lab le  e t il croit, ou sem ble faire  
croire, que son équipe au ra  beaucoup 
de peine face au cham pion suisse.

L ’équipe tchèque se p résen te ra  p ro ­
bab lem en t dans la  fo rm ation  su ivan te: 
K ram eriu s ; G ura, Taborsky, Diba, 
Tichy ; Kos, Pospichal ; K raus, K vas- 
nak, K otas, V rana. S eron t rem pla­
çan ts : Potm esil, K ollar, M asek, Mraz.

Q uan t au  trio  a rb itra l, il nous p a r­
v iend ra  de B elgique e t  il se ra  form é 
de MM. V ital L oraux , arb itre , e t M ilet 
e t L ejeune, juges de touche.

Comm e on le pense, les joueurs la u ­
sannois p ren n en t ce m atch  très au  
sérieux. Ils saven t q u ’ils on t u n  ad­
versa ire  beaucoup plus fo rt q u ’eux ; 
m ais comme ils n ’on t rien  à perdre , ils

• i i s y
peuvent, en  se su rpassan t, comme 
Sion m ercred i dernier, c réer la su r­
prise. Avouons que L ausanne-S ports  
n ’a pas é té  gâté p a r  le  tirage  au  sort, 
ca r se tro u v er en face d ’une des 
m eilleures form ations européennes 
n ’est pas un  coup de chance. Espérons 
toutefois que les cham pions suisses

se m on tre ron t dignes de le u r  ti tre  e t 
que si, p a r  m alheur, ils devaien t suc­
comber, q u ’ils le  fassen t la  tê te  hau te .

R appelons pou r te rm in er q u ’en dé­
b u t de soirée se d ispu te ra  la  finale  
du  tourno i des écoliers lausannois.

-ex-

Le F.-C. Bâle battu chez lus
BALE—GRASSHOPPERS, 1-5 (0-3). 

— I l  y  a tro is jours, G rasshoppers ne 
fa isa it pas le poids face à  son grand  
riv a l Zurich. H ier soir, ces mêm es 
G rasshoppers on t écrasé B âle chez lui, 
en  présence de 9000 personnes.

Le score est lou rd  p o u r B âle qui 
a p o u rtan t trè s  bien, joué d u ra n t une 
m i-tem ps. P a r  la  suite, on s’est énervé 
dans le  cam p bâlois parce  que rien

Antenen deviendra-t-il 
entraîneur ?

L a Commission technique de la 
F édéra tion  suisse de football a rem is 
lés diplôm es B d ’en tra în eu r aux  p e r­
sonnes su ivan tes : K arl E lsener, Zu­
rich  ; R ichard  Jaeger, La C haux-de- 
Fonds ; Rolf M âgerli, B erne ; Eugène 
M eier, B erne ; B runo M ichaud, Bâle; 
H ans M untener, Vaduz ; K u rt S te tt-  
ler, W âdensw il ; K laus S tu rm er, H e rr-  
liberg  ; R udolf Zannin, Schaffhouse ; 
C harles A ntenen. La C haux-de-Fonds; 
B ern ard  Lesniak, P o rren tru y  ; M au­
rice  M eylan, O nex; R aym ond M orand, 
P o rren tru y ; B ranko R ezar, N euchâtel; 
G érard  Coinçon, G ranges ; Francesco 
Chiesa e t Fernando  R ivâ, Chiasso.
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— E n som m e, vous vous ê tes trouvé  là  p rov i­
dentiellem ent. J ’en rem ercie  le  Ciel !

L ’arôm e du  café p a rv en a it ju sq u ’à m es narines, 
achevan t de m e rem e ttre  d ’aplom b. J e  p ris  la  
tasse  fum an te  e t j ’y  versa i le  lait.

— Vous ê tes gentil, B runo.
— Je  reconnais que je  suis trè s  gentil. J ’au ra is  

dû vous te n ir  r ig u eu r de v o tre  im prudence.
— P o u v ais-je  m e dou ter qu ’il y  ava it u n  

« T rou du  D iable » dans une  riv iè re  d ’apparence 
si paisib le ?

— Ne vous fiez pas à  l ’eau  qu i dort. Mais 
com m ent e t pourquoi étiez-vous venue en bas ?

I l  le  sava it sûrem ent. Il vou la it que je  le  lu i 
dise. J e  baissai les yeux, hypocritem ent.

— Vous m ’aviez p arlé  de vos. baignades m a ti­
nales. J ’a i é té  saisie to u t à  coup, ce m atin , en 
m ’éveillant, du  désir de p a rtag e r avec vous la 
jo ie  du p e tit m a tin  su r la  riv ière .

— D angereuse idée. M ais je  croyais que vous 
hab itiez  la  m aison de l’éclusier ? Vous êtes, si 
j ’ose dire, à p ied d ’œ uvre  pour vous b a igner ?

— J e  ne  vous ai pas vu  depuis tro is  jours. 
Cela m ’a p a ru  long.

— A m oi aussi.
Mon reg ard  se laissa accrocher p a r  son regard . 

Q uel é trange  jeu  é tions-nous en tra in  de jouer ? 
J ’éprouvai une  so rte  de troub le  inexplicable, 
m êlé à  un  vague rem ords, e t je  m e sentis rougir.

Il s ’é ta it assis su r la b a lu s trade  dém antelée. 
Ses pieds pendaien t dans le  vide. Son torse 
bronzé b rilla it dans le  soleil. C haque m uscle de 
son corps m ince jo u a it sous la peau. Je  le tro u ­
vai beau, sain, a ttiran t. E t d e rriè re  ce tte  appa­
rence  physique, il y  av a it un  ê tre  qui m ’in tr i­
guait.

T out le  rom anesque de la situa tion  m e sédui­
sait. Je  trouvais cette  av en tu re  passionnante. 
Q uelle bonne idée j ’avais eue de v en ir  en P é ri­
gord  e t de m ’y in s ta lle r po u r l ’é té  !

— A quoi pensez-vous ? d it-il soudain.
Je  m e rendis com pte que nous étions restés un  

bon m om ent silencieux.
— J e  pense que c’est bon d ’avoir u n  ami.
— P arce  que vous croyez à l’am itié ?
— E n tre  un  hom m e e t une fem m e ? Pourquoi 

pas? N e som m es-nous pas déjà  am is, nous deux?
Il ne répond it pas. Il ava it l ’a ir  préoccupé 

p a r  une pensée qu ’il n ’ex p rim ait pas. P u is  son 
regard  v in t se poser su r moi. I l sem bla m ’éva­
luer, comme s’il m esu ra it le  sens de m es paroles.

— Vous m ’avez d it que vous ne connaissiez 
personne ici. J e  rep résen te  pou r vous une  dis­
trac tio n  ina ttendue, inéd ite  : le sauvage dans son 
repaire.

Je  m e reb iffa i :
— Pourquoi ne  voulez-vous pas fa ire  é ta t de la  

sym path ie  que j ’ai pou r vous. Si je  ne  m e p la i­
sais pas en vo tre  com pagnie, je  ne v iendrais pas 
si souven t troub le r vo tre  re tra ite .

J ’avais parlé  avec hum eur. Il m ’effleu ra  la 
m ain pour m ’apaiser.

— Croyez que j ’apprécie vos visites, Doth.
Il y  eu t une espèce d ’ém otion dans sa voix 

sourde.
Je  le regardai. Ses yeux dev in ren t b rillan ts  et, 

tou t à coup, je  vis deux larm es p erle r à ses cils. 
C’é ta it si étrange, si insolite, que je  dem eurai
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sidérée une  seconde, sang réaction , sauf u n  
trouble, une  gêne que je  ne pouvais dom iner.

Ï1 se leva b rusquem ent e t vou lu t s’éloigner. J e  
le  re tin s  v ivem ent p a r  le poignet.

— Bruno... mais... qu ’avez-vous ?
I l  se dégagea avec une  so rte  de b ru ta lité .
— Rien, voyons. R ien du tout.
— Vous avez de la peiné, /B runo, in s is ta i- je  

gauchem ent.
— Q u’allez-vous chercher ? De la  peine ? Moi ? 

J e  m e m oque de to u t e t de to u t le  m onde. 
L a seule chose qu i m ’in téresse dans la  vie, c’est 
de peindre. E t je  peins. Q u’est-ce que je  pourra is 
vouloir de p lus ? Allez, on se m et au  p o rtra it ! 
A u travail, m a b eau té  ! Vous êtes ici pou r poser, 
ne  l ’oublions pas.

Avec une  de ces volte-face si déconcertantes 
chez lui, il couru t p rép a re r son a ttira il. Cela me 
donna le tem ps de m e rem ettre . J ’é tais abasour­
die p a r  ce que je  venais de voir. A quoi rim aien t 
ces larm es ? Des larm es d ’homme, cela a quel­
que chose de p rofondém ent bouleversant.

P o u rtan t, la  journée se passa le  plus agréab le­
m en t du  monde. B runo  se m ontra  bon com pa­
gnon, bavard , p resque gai. On eû t d it qu ’il vou- 
p e tit inc iden t qui m ’av a it touchée. Moi, je  
da is l ’im pression qu’il m ’ava it touchée. Moi, je  
gardais l ’im pression qu’il m ’ava it en trouvert, le 
tem ps d ’un  éclair, le  fond de son âm e e t pu is 
q u ’il av a it ferm é à nouveau la" b a rr iè re  qu i le  
sépara it du monde.

Il en  dem eurait en  moi une  sorte  de m alaise. 
J ’au ra is  voulu  tro u v er les m ots qu i au ra ien t 
am ené des confidences su r les lèvres de m on 
nouvel ami. N on p a r  curiosité fém inine, m ais 
parce  que j ’avais le  p ressen tim en t q u ’il souf­
f r a it  e t j ’au ra is voulu  lu i fa ire  du  bien. M ais il 
n ’é ta it pas de ceux qu i se  livrent. Son secret, 
m êm e s’il é ta it am er e t lancinan t, il le  g a rd a it 
farouchem ent.

Les heures coulèrent, rapides, b rillan tes, co­
lorées. E lles g lissèren t su r le cadran  in scrit au 
fa îte  de la  v ieille  tour, celle qui reg a rd a it le 
soleil et, quand l’om bre toucha le  bas du cadran, 
il fa llu t b ien s ’a rrach e r au  .charm e de cette  
exceptionnelle jou rnée  e t redescendre, q u itte r  le 
rêve, a lle r vers les gens, vers la vie...

Je  savais que je  ne pourra is jam ais l ’oublier, 
cette  jou rnée  qui ava it failli d ébu ter p a r  un  
dram e. Elle re s ta it dans m on souvenir, jalonnée 
de repères qui é ta ien t a u tan t de petits  cailloux 
b lancs ; le  dé jeune r en tê te  à  tête, dans l ’angle 
de la tour, face au ciel e t au paysage rustique.

De no tre  refuge surp lom bant la vallée, nous 
dom inions la  ligne ve rte  e t descendante des p rés 
où paissa ien t les vaches e t où se rp en ta it la 
ronde des m outons. D ans les sentiers, nous 
voyions s’égailler les enfants, ‘le s  paysannes et, 
p lus bas, su r la  route, les voitures quj circulaient, 
si bien  que nous avions l ’a ir  d’être  penchés au 
balcon du ciel.

La séance de pose s’accom pagna des récits 
que me fa isa it B runo su r les légendes et les cou­
tum es de ce pays qu ’il aime, comme l’ont aim é 
M ontaigne e t La Boétie, comme l’a aim é B ran ­
tôme, comme l ’a aim é cette M arie d e H au te- 
fo rt qui posséda, à l’issue d ’un complot crim inel, 
le fam eux château de L herm , chargé d ’un  passé 
tragique.

(A suivre.)

ne réussissait, alors que les Zurichois, 
su r h u it occasions créées, en réa li­
sè ren t cinq. Les bu ts on t été m arqués 
p a r  B là ttle r  (2), H um m el e t C itherle t 
pou r les Zurichois, aidés qu ’ils é ta ien t 
encore p a r  un  autogoal de G abrieli. 
C’est F rigerio  qu i a sauvé l ’honneur 
pou r B âle dans la d ern ière  m inute  
de jeu.

•  L a coupe Eicher, qu i récom pense 
la  m eilleu re  perform ance d ’ensem ble 
d ’un  club dans les d ifféren ts cham ­
pionnats suisses, est revenue, pou r la 
saison 1964-1965, au  L ausanne-Sports. 
Les G rasshoppers on t obtenu le mêm e 
to ta l de points que le club lausannois. 
D ans ce cas, c’est le  c lassem ent de la 
p rem ière  équipe qu i fa it la  décision. 
Voici le  classem ent : 1. L ausanne, 20 
points ; 2. G rasshoppers, 20 ; 3. T rim - 
bach, 14 ; 4. Thoune, 13 ; 5. Y oung- 
Boys ; 6. K ickers L ucem e ; 7. C oire ; 
8. S ervette  ; 9. F rauen fe ld  ; 10. M i- 
nerv a  B erne ; 11. Œ rlikon  ; 12. L u- 
cerne, tous 12 points ; 13. S a in t-G all ; 
14. B erthoud  ; 15. W etzikon ; 16. U s- 
te r  ; 17. Bâle, tous 11 points.

•  C ham pionnat d ’Ita lie  de perm ière  
division : In tem aziona le  M ilan—A ta- 
la n ta  B ergam e, 1-0.

•  P rem ie r to u r p rinc ipa l de la  
coupe suisse, m atch  à re jo u er ; Lo- 
cam o—Mezzovico, 2-1 après p rolon­
gations.

Villars suspend 
son gardian 

Rigolet
A u m om ent de m ettre sous 

presse, on apprend que le Hockey- 
Club Villars a rompu ses liens avec 
notre gardien national Rigolet. Il 
semble que Rigolet ait signé avec 
le C. P. Zurich sans en informer 
son club. C’est pour cela que ce 
dernier demande la suspension de 
son joueur.

D’autre part, comme la patinoire 
de Villars est fermée dès le mois 
d’octobre et cela jusqu’au 10 dé­
cembre environ, le H.-C. Villars 
disputera très probablement ses 
premières rencontres sur la pati­
noire de Montchoisi, à Lausanne.

Ainsi, le public lausannois pourra 
voir évoluer une équipe de ligue 
naitonale A, de même que son club, 
le H.-C. Lausanne, qui présentera 
une équipe très valable pour la 
ligue nationale B.

En effet,  au cours d’un bref  en­
tretien avec l’un des dirigeants 
lausannois, nous avons appris que 
les Lausannois étaient parfaitement 
au point physiquem ent ; il s’agira 
de voir maintenant l’équipe sur la 
glace. -cx-

NATATION. — Le chimiste améri­
cain Red Erikson a réussi dans sa 
tentative de traversée de la Manche 
aller et retour. Il a été crédité de 
30 h. 03’, ce qui améliore de plus de 
treize heures le record détenu par 
l’Argeiitin Albertondo. Erikson a réus­
si la traversée Angleterre—France en 
14 h. 15’. Il ne s’est arrêté que dix 
minutes sur la côte française, pour 
se graisser le corps, avant de repartir 
à destinaiton de Douvres.

Grenoble sera prête pour Ses Jeux
« Nous faisons face, nous serons 

p rê ts  », a déclaré  lund i m atin  aux 
rep résen tan ts  de la  presse française  
e t é tran g ère  conviés à G renoble le 
p ré fe t de l ’Isère, M. M aurice D oublet, 
qu i les recev a it au  nom  des collecti- - 
vités e t o rganisations chargées d ’o r­
gan iser les Je u x  olym piques d’h iver 
de 1968.

A près avoir souligné que la  p rép a ­
ra tion  de ces jeu x  devait dem eurer 
une œ uvre  « collective e t continue », 
M. D oublet a fa it rem arq u er que 
« 92 %  des équipem ents re s te ro n t u ti­
lisés après les Je u x  olym piques ».
« A ucun équipem ent public no tam ­
m ent, a - t - i l  dit, n ’est en trep ris  qui

n ’a it déjà  é té  p révu  av an t que G re­
noble n ’obtienne l ’organisation  des 
jeux . C’est seu lem ent à une accéléra­
tion  que nous procédons, de dix, 
quinze ou m êm e v ing t ans. »

D e son côté, M. P ie rre  R andet, com­
m issa ire  généra l au x  jeux , a souligné 
qu’il 'n e  pouvait s’ag ir encore que 
d ’une p résen ta tio n ’ globale, p a iré g a ra  
pour le Com ité in te rna tiona l olym ­
pique qui doit ê tre  saisi incessam ­
m en t de M adrid d ’un  rap p o rt détaillé.

A près un  exposé du m aire  de G re­
noble, M. H u b ert D ubobout, su r les 
d ifféren ts tra v a u x  p révus ou déjà  en ­
trep ris , les rep résen tan ts  de la  p resse 
on t visité  les chan tiers des p istes de 
descente e t de slalom  à C ham rousse.

CHRONIQUE DE SAINT-IMIER
Conseil général

Il est convoqué en séance le jeud i 
23 septem bre, à 20 h., dans sa salle de 
délibérations avec à l’ordre  du jour, 
no tam m ent :

N om ination d’un  m em bre aux  com­
m issions ; a) é tude  du problèm e sco­
laire, b) école p rim aire , c) classe 
aux ilia ire  ; nom ination  d ’une  in s titu ­
tr ice  à l ’école p rim aire  ; décision sur 
l’ouvertu re  d’une nouvelle classe de 
7’ année à l'école p rim aire  ; a) déci­
sion su r la  pose d ’une canalisation, 
etc, dans la  rou te  can tonale  au nord

DELÉMONT

V O L E U R  C O N D A M N É
La Cour d ’assises du J u ra  a siégé 

m ard i pour ju g er u n  indiv idu de 
39 ans inculpé de vol. Cet homm e, V a- 
laisan  d ’origine, n aq u it en F rance. Il 
travailla  dans ce pays et, d u ra n t la  
dern ière  guerre, il s’échappa après 
avoir é té  réquisitionné p a r  les A lle­
mands. Repris, il fu t am ené au  camp 
de concentration  de B uchenw ald, d ’où 
il p u t s’évader. I l v in t alors en Suisse, 
où il trav a illa  à d ivers endroits, puis 
com m it des vols à p lusieurs reprises. 
Son dern ie r m éfait date  de 1964: le 
1er octobre,- il cam briola le dépôt de 
la  Société coopérative de consom m a­
tion de Sonceboz-Som beval, où il en ­
leva le co ffre-fo rt pesan t 80 kg. et 
con tenant près de 13 000 francs. I l le 
dissim ula au bord  de la Suze mais, 
grâce à  un  chien, la  police le re tro u ­
va. Les policiers v idèren t le coffre- 
fo rt de son contenu et a tten d iren t le 
re to u r du voleur. C 'est ainsi que ce­
lu i-ci fu t a rrê té . La Cour d ’assises l’a 
condam né à tro is ans de réclusion e t 
à  tro is ans de privation  des droits 
civiques.

du pon t du passage su r voie de Sébas- 
topol, b) votation  de créd it ex trao r­
d inaire  de 20 000 fr. ; a) décision su r 
la pose d ’une canalisation  e t d ’une 
conduite d’eau  dans la p a rtie  ouest de 
la rue  de la Goule, selon plans, b) vo­
ta tion  su r la  couverture financière de 
17 000 fr. en p artie  p a r  voie budgé­
ta ire  de 10 000 fr. e t en p artie  p a r 
p rélèvem ent de 7100 fr. su r fonds 
spécial.

Vingt ans après
L ’Association des résistan ts et 

déportés français a b ien  voulu m et­
tre  à la  disposition de la Jeunesse 
socialiste va laisanne son exposition 
« V ingt ans ap rès » qui a été m on­
trée  à  trav ers  toute la F rance  e t 
qui rappelle  ce que fu ren t les te r ­
rib les cam ps concentrationnaires de 
la  dern ière  guerre  m ondiale. Ce 
sont des faits qu ’il fau t se rappeler 
pour qu ’ils ne se rep rodu isen t plus. 
Nous saluons ici l’in itia tive  de nos 
cam arades valaisans.

P our ceux qu i a im eraien t voir 
cette exposition, précisons q u ’elle 
au ra  lieu à la H alle de la M atre, à 
Sion, du sam edi 25 septem bre au 
vendred i 1" octobre compris, de 
17 h. 30 à 22 h.

P. S. — Si d ’au tres sections s’in té ­
ressen t à o rganiser cette exposition 
après nos amis valaisans, s’adresser 
à Clovis Clivaz, U vrier (poste de 
Saint-L éonard) Sion (téL 027/ 
4 43 51).

Parti socialiste : 
Congrès ordinaire

Samedi et dimanche 2 et 3 octobre 
1D65 au Kursaal de Berne.



RÉUNION D’AVIATEURS
D uran t le w eek-end du  Jeûne  fédé­

ra l se ten a it à  Besançon le congrès 
annuel de l ’APPA, soit les p rop rié ­
ta ires et pilotes d ’aéronefs privés, 
im portan te  association des pays f ra n ­
cophones, elle-m êm e m em bre de la 
F édération  in ternationale .

E lle ava it décidé de ten ir  sa d e r­
n ière  jou rnée  dans les M ontagnes 
neuchâteloises, pou r connaître  cette 
région, p rép a re r le jum elage im m i­
nen t des aérodrom es de Besançon 
et des E platures, e t enfin  rend re  hom ­
m age à un  p ionnier de l’aviation  des 
deux régions : Georges L’H éritier,
d isparu  récem m ent dans u n  trag ique  
accident.

C’est p rès de so ixan te-qu inze p e r­
sonnes, dans environ tre n te  avions, 
qui se posèrent, p a r  une splendide 
jou rnée  d 'autom ne, su r la vaste  place 
des E platures, dont elles adm irèren t 
l’ordonnance, la  g randeu r e t l ’équ ipe­
m ent, m o n tran t un  v if enthousiam e 
pour le  Ju ra  neuchâtelo is e t le  Doubs, 
que la p lupart, venus de C asablanca, 
M ontpellier, Paris, Caen, ne  connais­
sa ien t pas e t où ils se p rom iren t de 
reven ir. L ’A llem agne é ta it rep résen ­
tée  p a r  le p résiden t de la section de 
M unich.

Le célèbre com m andant D abry, 
com pagnon de M ermoz e t de S a in t- 
E xupéry , qui a fa it 525 fois la  t r a ­
versée de l ’A tlan tique  sud, un  m arin - 
av ia teu r, p résiden t du  T ouring-C lub

Décès d’A. Geissbühler
N ous apprenons avec une  ém otion 

profonde le décès de n o tre  excellen t 
cam arade A lphonse G eissbühler ; ce­
lu i-c i a trav a illé  ju sq u ’à l’âge de sa 
re tra ite  aux  Services In d u strie ls  de 
no tre  ville. I l  é ta it d ’orig ine suisse 
allem ande de m êm e que son épouse. 
C elle-ci av a it gardé une  certa ine  nos­
talg ie de son v illage natal. Aussi, 
lorsque no tre  am i A lphonse cessa de 
trava ille r, il o ffrit à  sa com pagne de 
lu i fa ire  le p la is ir d ’a lle r v iv re  le 
tem ps de sa re tra ite  dans son village. 
Ce fu t à  son tou r d ’avoir le  reg re t de 
no tre  v ille  ; il y rev en a it souvent pour 
quelques jours, e t nous ren d a it v i­
site.

Nous p résen tons nos condoléances 
les p lus sincères à  sa  fam ille  e t l’assu­
rons que nous reg re tte rons longtem ps 
les v isites am icales de no tre  am i dé­
funt.

Mis.

bonne note...
Un garçon d ’une  dizaine d ’an ­

nées v eu t lire  un  m agazine pour 
adolescents. Les paren ts  - le  lu i 
défendent, m ais u n e  jouven ­
celle in te rv ien t dans un  v é ri­
table cri du cœ ur:

— Pourquoi lui in te rd ire  cette  
lecture, m on g ran d -p è re  le  li t 
Dien, ce m agazine!

BADOT.

...mauvaise note

Communiqués
Les ch am p ion n ats s u i s s e s  d e  p arach u tism e  

aux E platures (La C haux-de«Fonds-Le Locle).
La s t a t i o n  a î r - ro u t e  d e s  M o n t a g n e s  n e u c h â ­
t e l o i s e s ,  au x  E p la tu r e s ,  e n t r e  La C h au x -d e -  
F o nd s  e t  le Locle, c o n n a î t  u n e  a c t i v i t é  g r a n ­
d i s s a n t e  e t  v a  b i e n t ô t  s e  j u m e le r  a v e c  c e l l e  
d e  F ranche -C o m té ,  à  B e s a n ç o n .  Les 25 e t
26 s e p t e m b r e ,  d e  9 h. à «18 h.,  le  s a m e d i  e t  
le  d im a n c h e ,  e l l e  v e r r a  s e  d é r o u l e r  d a n s  le 
c ie l  d u  J u ra  n e u c h â t e l o i s  u n e  d o u b l e  m a n i ­
f e s t a t i o n  a é r i e n n e :  le s  c h a m p i o n n a t s  s u i s s e s  
d e  p a r a c h u t i s m e ,  a v e c  46 s a u t s  i n d i v id u e l s  
à  1000 m è t r e s / s o l ,  p u i s  le s  d e m i - f in a l e s  e t  
la f in a le ,  qui d é s i g n e r a  le  c h a m p io n  s u i s s e .  
Six é q u i p e s  d e  t ro i s  h o m m e s  d i s p u t e r o n t  le  
ch a m p io n n a t  p a r  é q u i p e ,  s e  p o s a n t  s u r  un 
c e rc l e  d e  10 m è t r e s  d e  r ay o n .  S ig n a l o n s  q u e  
l ' é q u i p e  s u i s s e  v ie n t  d ' o b t e n i r  la p r e m i è r e  
p l a c e  d e v a n t  l e s  Etat s-Unis , la F rance ,  l 'URSS, 
e tc . ,  d a n s  la C o u p e  d e  l 'A d r i a t i q u e .  C e s  
c h a m p i o n n a t s  s e  d o u b l e r o n t  d ' u n  g r a n d  
m e e t i n g  d ' a v i a t i o n  l é g è r e ,  a v e c  p r é s e n t a ­
ti on  d ' a p p a r e i l s  u l t r a m o d e r n e s ,  d o n t  le  Héll*. 
s w i s s  e t  la G a r d e  a é r i e n n e  d e  s a u v e t a g e .  
Parc  à  v o i t u r e s ,  c a n t in e s ,  e m p l a c e m e n t  i d é a l  
d e  p iq u e - n iq u e :  u n e  jo u r n é e  d ' a u t o m n e  j u ­
r a s s i e n n e  e t  a é r i e n n e .

C ette  sem a in e  au Ciném a Ritz: g r a n d
fe s t i v a l  du  w e s t e r n ,  n o u v e l l e  fo rm u le ,  c h a ­
q u e  jo u r  un s u p e r - w e s t e r n .  — Deudii 23 s e p ­
t e m b r e :  «Terreur  d a n s  la Vallée». V e n d r e d i
24 s e p t e m b r e :  «La D e rn iè re  C h a s s e » .  S am e d i
25 s e p t e m b r e :  «Le T ré so r  d u  Pen du » .  Di­
m a n c h e  26 s e p t e m b r e :  «La V a l l ée  d e  la 
P oudre»  ( e n fa n t s  a d m is  d è s  12 an s ) .  Lundi
27 s e p t e m b r e :  «La Loi d e  la Pra irie» . M ard i
28 s e p t e m b r e :  «La V a l l ée  d e  la V e n g e a n c e » .  
M erc red i  29 s e p t e m b r e :  «Viva Villa». S é a n c e s  
to u s  le s  so i r s ,  à  20 h. 30. M a t i n é e s  à 15 h., 
s a m e d i  e t  d im a n c h e .

CARNET DU JOUR
RITZ: 20.30, «L 'E nquête  m y s té r ie u s e » .
PALACE: 15.00 e t  20.30, «Le Jo u rn a l  d ' u n e  

Fem m e d e  C ham bre» .
PLAZA: 20.30. «Nazarin».
EDEN: 15.00 e t  20.30, «La Tra ite  d e s  Blanches».  
C O R S O - 15.00 e t 20.30, « L 'O d y ss é e  du  D o c te u r  

Munthe».
SCALA: 15.00 e t  20.30, «La C h e v a u c h é e  d e s  

O u t law s»
REX: 20.30, «La M o n ta g n e  rou ge» .

Pharmacie d'office
P h a rm a c ie  G c u c h a t ,  rue d e  l ' I n d u s t r i e  1.

l ’A PPA  ; le  d irec teu r de l ’A PPA, M. 
Jean  Eyquem , réd ac teu r en chef 
d ’« A via-S port » e t d ’« A viation géné­
ra le  », deux im portan ts organes f ra n ­
çais ; le  p résiden t Chenevoy, de l ’A é­
ro-C lub de F ranche-C om té ; le  p rési­
den t Léo B rand t, de l ’A éro-C lub des 
M ontagnes neuchâteloises, se re tro u ­
vè ren t am icalem ent à  la  F leu r-d e - 
Lys, à La C haux-de-Fonds, où ils 
re sse rrè ren t les liens d ’am itié en tre  
la  F rance  e t la  Suisse, la  F ran ch e - 
Comté e t les M ontagnes neuchâtelo i­
ses, B esançon e t La C haux-de-Fonds. 
Us fu ren t salués, au  nom  des au to r i­
tés e t des populations du H au t-P ays, 
p a r M. J.-M . N ussbaum , chef du  
SIMN, qu i in sista  su rto u t su r la né­
cessité de développer rap idem en t e t 
efficacem ent le tra fic  aérien  en p a r­
tance e t à l ’a rrivée  de la sta tion  a ir -  
rou te  e t aérodrom e des M ontagnes 
neuchâteloises, su r le tr ip le  p lan  du  
sport, du tourism e e t de l ’industrie. 
Le com m andant D abry  répond it en 
term es am icaux. M. Chenevoy, au 
nom  de la F ranche-C om té, se ré jo u it 
de vo ir p rochainem ent abou tir les 
trac ta tions avec les douanes suisses, 
d e rn ie r obstacle au jum elage des deux 
aérodrom es, to u t é tan t fa it du  côté 
français.

E nfin, on v is ita  la  place d ’aviation, 
tou te  p rê te  à recevoir, sam edi e t d i­
m anche 25 e t 26, les cham pionnats 
suisses de parachutism e, auxquels on 
trav a ille  d ’arrache-p ied  depuis des 
mois, e t le  m eeting  d ’aviation  légère, 
avec la p résen ta tion  de nom breux  ap ­
pare ils  d ern ie r cri. A près quoi la 
flo tte  aérienne im posante qui occupait 
le  te r ra in  d ’envola.

H U M O U R
HUM OUR N O IR

D eux dam es bavardent :
— Son m ari, son fils  et sa fille  sont 

m orts dans le m êm e accident d’auto.
— La pauvre ! H eureusem ent que le 

noir lui va  b ien !

D IST R A C T IO N

Alors, docteur, dem ande cette brave  
dam e, est-ce grave ce dont sou ffre  
m on m ari ?

E t le docteur, v is ib lem en t d istra it :
— Ça, m adam e, c’est l’autopsie Qui 

nous le dira.

Succès d’un emprunt
L’emprunt 4 ViVo «canton de Neu- 

châtel 1965 » a obtenu un très grand 
succès. Les demandes de souscription 
dépassent largement le montant dispo­
nible, de telle sorte que les attribu­
tions se feront sur une base réduite.

LE LOCLE 

Et le stop ?
Il s’ag it encore une fois d ’un  au to­

m obiliste français qu i n ’a pas re s­
pecté le stop au carrefou r des rues de 
la  Foule e t des Jeannere t.

Ce fu t la  rencon tre  avec une voi­
tu re  neuchâteloise. U ne passagère de 
l’auto locloise a dû ê tre  hospitalisée. 
Nos vœ ux pour un  p rom pt ré tab lis­
sem ent.

Mémento lod ois
PHARMACIE D'OFFICE: P h a r m a c ie  Béguin .  
CINÉMA LUX: «L 'Epée d u  Cid».

BIENNE 

Au théâtre
S u r la  proposition unanim e de la 

Comm ission m unicipale de la  ville de 
Soleure a désigné, comme nouveau 
d irec teu r du th éâ tre  des villes de So­
leure e t de Bienne, M. C ari K reith , 
de C arlsruhe. Le Conseil m unicipal de 
B ienne s’est dé jà  prononcé il y  a quel­
que tem ps en fav eu r de M. K reith . Le 
nouveau d irec teu r e n tre ra  en fonc­
tion  le 1 "  m ai 1966. Ju sq u ’alors, la 
d irection  dem eure en tre  les m ains de 
M. M arkus, l ’actuel d irecteur, qui, 
après la  fin  de la  saison assum era la 
d irection  du T héâ tre  m unicipal de 
Coire.

Convocations du parti
O  COURFAIVRE. — La présidence 
de la section locale rappelle  le débat 
public que le P a rti socialiste organise 
su r le thèm e : « L ’a ttitu d e  de la cel­
lu le  en  regard  des récen ts événem ents 
du  J u ra  », le  vendred i 24 septem bre, 
à 20 h. 30, au  R estau ran t de la  T ête- 
Noire. Vu l ’im portance du  débat, le 
p a rti inv ite  les m em bres à ven ir 
nom breux  accom pagnés de leu rs amis 
et sym pathisants.
£  ZURICH. — Section rom ande du 
PSS. — A ssem blée o rd ina ire  de la 
section, jeud i 23 septem bre, à 20 h. 15, 
R estau ran t L im m athaus .L im m atplatz, 
Zurich. Exposé du cam arade F e rd i­
n and  H auser (avec film), su r le thèm e: 
« La préfab rica tion  au  service des 
constructions sociales ». Inv ita tion  
cordiale à tous.

40e anniversaire de la Fête des vendanges
P our les citadins, la  fê te  com m en­

cera vendred i dé jà  p a r  l’inaugu ra­
tion  du  Village neuchâtelois, à  la 
G rand-R ue.

U n cortège d ’en fan ts  m onstre  est 
annoncé pou r sam edi. Il sera  conduit 
p a r  la  F an fa re  des Cadets de S a in t- 
Im ier. D’au tres  corps de m usique 
l ’an im eron t encore : la  B aguette, les 
A rm ourins e t les A ccordéonistes du 
Vignoble.

Le sam edi, les joies annexes seront 
p lus v ivan tes  que jam ais.

E lles seron t anim ées p a r  des b an - 
delles de C em ier, Cortaillod, S erriè - 
re s  e t les T am bours de N euchâtel, la  
Vineuse.

P o u r les v is iteu rs du dehors, c’est 
na tu re llem en t le d im anche 3 octobre 
qu i com ptera.

Le Com ité d ’organ isation  travaille  
activem ent pou r que le cortège soit 
encore p lus som ptueux que les an ­
nées précédentes. Des corps de m u­
sique de l ’é tran g e r y p artic iperon t :

CHRONIQUE DU BAS 

Une grue renversée
E n tre  Corcelles e t Rochefort, une 

grue su r pneus pesan t 11 tonnes s’est 
renversée su r la route, heu reusem en t 
sans causer d ’accident. U ne au tre  grue 
e t un  cam ion venus de N euchâtel re ­
m iren t l’engin d ’aplomb.

VAL-DE-RUZ

Cernier: 
dangereux gravillon

Un autom obiliste français, M. J .-P . 
C., descendant, h ier à 8 h., le B ois-du- 
Pâquier, voulu t fre in e r pour év iter 
une vo itu re  conduite p a r M. W. G., de' 
C em ier, au  carrefou r du cen tre  du 
village. Mais sa vo itu re  dérapa su r du 
gravillon e t v in t se je te r  contre l’au tre  
véhicule. P as de blessé, m ais dégâts

une m usique am éricaine The USAFE 
B and et la  F an fa re  m unicipale d ’Is -  
soudun (Indre). Les chars décorés 
seron t de la p lus hau te  fantaisie, 
répondan t au thèm e « La B outique 
aux  Chim ères ». Le groupe de la  vigne 
est p rép aré  p a r la ville  de B oudry 
avec le m êm e soin que la fan fare  
apporte  à ses travestis  h ilaran ts.

Juste condamnation
U n récid iv iste  de l’ivresse au volant, 

h ab itan t Saint-B iaise, qu i ava it p ro ­
voqué un  accident avec une « 2-CV », 
q u ’il conduisait en é ta t d ’ébriété  et 
dans laquelle  avaien t pris p lace cinq 
personnes, a com paru m ard i devan t 
le  T ribunal de police. U n des passa­
gers ayan t été grièvem ent blessé, le 
conducteur a été condam né à  quatorze 
jou rs de prison e t au paiem en t de 
250 francs de frais.

Rupture bruyante
L’au tre  nuit, un h ab itan t de La 

C haux-de-F onds, M. G abriel J., et son 
amie, h ab itan t N euchâtel, Mmc M arie 
R., qui s’é ta ien t disputés en auto, ont 
causé u n  peu d ’émoi dans un q u a rtie r  
du h au t de N euchâtel.

A près une  scène de ru p tu re , M "'' R. 
vou lu t so rtir  de la vo itu re  con tre  le 
gré du conducteur ; ce faisant, elle se 

' blessa à un pied et se m it à appeler 
au secours. L ’ami .s’enfuit, m ais il fu t 
re jo in t peu après. Comme il é ta it pris 
de boisson, son perm is lui a été re ­
tiré.

CINÉMA APOLLO

Dès au jou rd ’hui, à 15 h. e t 20 h. 30, 
un  film  en couleurs de G erd O sw ald : 
« Tem pête su r Ceylan », avec M agali 
Noël, Lex B ark er et M aurice Ronet, 
etc. U n film  plein de m ystères. Dès 
16 ans.

En 5 à 7, sam edi, dim anche et lundi, 
à 17 h. 30, un film  avec M arlon B ran - 
do, éc la tan t de passions : « V engeance 
aux D eux Visages ». Dès 16 ans.

A U  G R A N D  C O N S E I L  B E R N O I S
T r a v a u x  p u b lic s

Le Grand Conseil bernois s 'es t  o ccup é  mardi matin d e s  rapports  d e  gestion  
d e s  directions d e s  Affaires militaires e t  d e s  Travaux publics.

A u chap itre  des affa ires m ilitaires, 
M. Moine, conseiller d ’E tat, a a ttiré  
l ’a tten tion  des députés su r le fa it 
qu ’une cen tralisation  de la fab rica­
tion  des uniform es m ilita ires po rte ra it 
un  coup g rave à des centaines de t r a ­
vailleurs à dom icile du canton de 
Berne.

Puis, au  chap itre  des trav au x  p u ­
blics, des questions on t été posées au  
su je t de l ’a rrê t des subventions can­
tonales pour les stations d’épuration  
des eaux  e t du problèm e des routes 
dans l ’O berland, et no tam m ent su r la 
rive  gauche du lac de Brienz.

Le G rand  Conseil a ensuite  voté 
pour 9 500 000 fr. de crédits d ’ouvrages 
et accordé 6 800 000 fr. pour rép a re r 
les dégâts causés aux  rou tes p a r le 
gel et l’eau. Enfin, un  créd it de 390 000 
francs a é té accepté pour des trav au x  
de rénovation  au  Technicum  cantonal 
de Bienne.

(Violé cw marqe-
On se souvien t que, l’année der­

nière, notre camarade Pierre Gass- 
m ann avait développé, devant le 
Grand Conseil, une m otion chargeant 
le Conseil exécu tif de soum ettre  un  
projet de loi tendan t à in stituer le 
droit de vo te  et d’éligibilité des 
fem m es sur le plan com m unal. A u ­
jourd’hui notre cam arade Oseter, p ré­
siden t du groupe, rev ien t à la charge 
et dem ande, dans une question écrite, 
si le Conseil exécu tif est p rê t à pro­
poser au Grand Conseil une m od ifi­
cation de la C onstitu tion  cantonale. 
C’est en tapant sur un  clou qu’il 
entre... '

☆
Le Grand Conseil a accepté un  pos­

tu la t de notre cam arade Schw ander, 
de B ienne, qui dem ande, pour encou­
rager la relève académ ique, la créa­
tion d’un progym nase  à  Laufon.

Gros cambriolage 
à Porrentruy

D ans la n u it de lundi à m ardi, à 
P o rren truy , des individus ont pénétré  
dans le G arage des P onts en enfonçant 
la  po rte  nord  du bâtim en t à l’aide 
d ’une presse. Us ont pénétré  dans le 
bu reau  et, à  l ’aide de crics e t de 
barres  de fe r trouvés su r place, ils 
on t réussi à tran sp o rte r  le  coffre-fort 
de 400 kilos ju sque dans le coffre 
d’une vo itu re  du garage. A près quoi 
ils on t sim plem ent ouvert la  porte 
bascu lan te  e t se son t enfuis avec l’au ­
tom obile, sans que les locataires du 
p rem ier étage en tenden t quoi que ce 
soit !

Les m alfa iteu rs ont pris la  direction 
de l ’hôpital, puis ils se sont rendus 
dans la  fo rê t du Fahy, en tre  B ure et 
P o rren truy . Avec les outils qu ’ils 
ava ien t p ris la  p récau tion  d ’em porter, 
ils sont parvenus à o uv rir le  coffre 
e t à m e ttre  la m ain  su r 21 000 fr. 
C ependant, ils n ’ont pas rem arqué 
un  p e tit com partim ent dans lequel 
se trouva ien t 11 000 fr. !

H ier, lorsque la vo itu re  fu t re tro u ­
vée à p rox im ité  du coffre, le p roprié­
taire, M. A bel P éria t, f it aisém ent 
sau te r la po rte  de ce com partim ent 
en q u a tre  coups de m arteau  !

La police enquête. Les garagistes 
é ta ien t assurés. ,

G énisse tu ée aux Emibois
Lundi, vers 18 h. 30, en tre  Les B reu- 

leux  e t La C haux-de-Fonds, un  au to ­
m obiliste a happé une génisse qui 
trav e rsa it la chaussée. L ’anim al, griè­
vem ent blessé, a dû ê tre  abattu . Il 
ap p arten a it à M. Denis P a ra tte , ag ri­
cu lteu r aux  Ecarres, près des Em i­
bois. La voiture  doit avoir subi des 
dégâts im portan ts, m ais son conduc­
teu r n ’a pas jugé bon de s’a rrê te r. La 
police enquête.

REUCHENETTE

Chauffeur incorrect
M ardi, à 6 h. 15, en tre  les b ifu rca­

tions pou r F rinv illie r e t P lagne, dans 
la g rande courbe où la visibilité est 
très bonne, un autom obiliste biennois 
vou lu t dépasser tro is camions. Q uand 
il a rr iv a  à la h au teu r du poids lourd 
qui le p récédait, celui-ci fit un dép la­
cem ent su r la  gauche pour doubler, 
lu i aussi, les deux prem iers camions. 
La lou rde m achine coinça alors l’auto 
contre le  talus. La voiture  fu t endom ­
m agée d ’un  côté p a r le cam ion e t de 
l’au tre  p a r  une borne. Les dégâts sont 
évalués à 1500 fr.

Q uand l ’autom obiliste parla  de de­
m ander la police, le chauffeur du ca­
mion, un  Fribourgeois, refusa de don­
n er son nom  e t continua sans au tre  
sa rou te  !

A près la liquidation des affaires de 
l’instruction  publique, c’est notre ca­
m arade Henri H uber qui occupait le 
banc du gouvernem ent. Il répondit 
d’une façon aussi brève que positive  
aux  d ifféren ts in terpellateurs; cela 
nous changea un peu des longues jé ré ­
m iades que nous avons dû endurer 
durant 15 jours et dont souvent l’on 
se serait passer... Mais il y  en a qui 
a im ent à s’entendre parler... Triste, 
m ais vrai.

☆
Sans opposition, les députés ont voté  

d ifféren ts crédits pour couvrir les dé­
gâts causés aux  routes cantonales par 
le gel. A insi, le troisièm e arrondisse­
m en t, dont les routes sont vra im ent 
très m al en point, recevra une som m e  
de 1 080 000 francs pour e ffec tuer ces 
travaux. Pour la transform ation et la 
rénovation du Technicum  de Bienne, 
le canton versera une  subvention de 
389 100 francs.

☆
M algré la façon m agistrale dont 

notre camarade Bircher a présidé ces 
débats parlem entaires, les députés se 
re trouven t aujourd’hui — m ercredi — 
pour clore cette session qui aura duré 
trois semâmes!... Et dans cinq se­
m aines — pour une durée de trois 
sem aines et dem i — les parlem en­
taires se retrouveront en session d ’au­
tom ne. C H A R LES W ISAR D .

Déclaration personnelle 
d e  R. Gueissaz

Nous avons connaissance de la dé­
cision prise  p a r le Conseil exécutif, 
lors de sa séance de vendredi 17 sep­
tem bre 1965, selon laquelle toute m a­
nifestation  sépara tiste  sera in te rd ite  
à l ’occasion de la prochaine inaugu­
ra tio n  de l’Ecole norm ale cantonale 
des m aîtresses m énagères, à  P o rren ­
truy , comme en  toutes circonstances 
fu tu res où les m ag istra ts  devront p ro ­
céder à des actes officiels.

Nous sommes certa in  d’ê tre  ici l’in ­
te rp rè te  de nom breux collègues en 
fé lic itan t le  Conseil exécutif d ’avoir 
pris la  décision q u ’a ttenda ien t depuis 
longtem ps un  grand  nom bre de ci­
toyens de ce c a n to n . e t de la  Suisse 
entière.

Simple question sur le FL3
Des entrevues ont eu lieu avan t et 

p endan t les agissem ents des crim i­
nels du F L J en tre  l’un de ceux-ci et 
le réd ac teu r du « Ju ra  lib re  ».

L ’aspect politique des agissem ents 
du F L J é tan t incontestable, nous 
prions le Conseil exécutif de faire sa ­
voir s’il a pris les précautions
— pour é tab lir qu ’il n ’y a pas eu de 

relation  en tre  les crim es commis 
p a r  le F L J e t les discussions qui 
ont eu lieu à l’occasion des en tre ­
vues précitées,

— pour apporter la p reuve que les 
discussions n ’ont jam ais eu tra it  au 
paiem ent de sommes d ’argent,

— pour que les deux crim inels du 
F L J fassen t l’objet d ’une expertise  
aux  fins de connaître  s’ils on t été 
eux-m êm es capables de rédiger les 
appels qu’ils on t lancés.

R. Gueissaz.

Question écrite 
d e Ch. Wisard

Vu la situation  financière  peu b ril­
lan te  et le budget défic ita ire  du can­
ton, le Conseil exécutif n ’est-il pas 
d ’avis que les tro is jou rs de fête 
prévus, e t auxquels devaien t p rend re  
p a r t de nom breux invités, sont la r ­
gem ent d isproportionnés avec l’im ­
portance que rev ê t l’ouvertu re  du 
nouveau b â tim en t de l’Ecole m éna­
gère cantonale de P o rren tru y  ?

Le Conseil exécu tif pouvait-il se 
ra llie r sans au tre  à  un  déploiem ent 
de tels fastes ?

Postulat 
sur le Rassemblement

De plus en  plus, le  R assem blem ent 
ju rassien  (m ouvem ent séparatiste) tend 
à d iscréd iter la  Suisse, ses hab itan ts 
e t ses autorités.

U ne p a rtie  de la jeunesse du Ju ra , 
du nord su rtou t est soum ise à un  em ­
brigadem ent e t à un  endoctrinem ent 
sem blable à ceux des pays to talita ires.

Ces jeunes sont en m ajo rité  élèves 
d ’écoles m oyennes ou m em bres de 
groupem ents confessionnels.

Le Conseil exécu tif est prié de ch ar­
ger la  D irection de l ’in struction  p u ­
b lique et celle des cultes de prendre  
contact avec le corps enseignant et 
m essieurs les ecclésiastiques pour a t­
tire r  l ’a tten tion  de ceux-ci su r le 
degré de g rav ité  de cette situation.

A. Gobât, soc., Tavannes.
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Madrid,
hier,

aujourd’hui,
demain

Gloire de l’Espagne, Pablo 
Casais se refuse à retourner 
dans son pays tant que Franco 
y  règne.

L’Espagne des Espagnols
i

Aujourd'hui, nous com m ençons une sé r ie  d e  re p o r ta g e s  réalisés au 
cœ u r  d e  l 'Espagne: en  Castille. En partant, je  me suis (ait une id ée  
très vag ue  d e  ce  q u e  pourrait  m 'ap po r te r  un pays  pauvre  e t  riche 
à la (ois. Pauvre, là où la te r re  n 'es t  qu'un v as te  chao9, riche pa r  ce  
p eu p le  sincère e t  g éné reu x .  Des hommes fiers d 'ê t r e  Castillans. Nous 
nous arrê terons  d 'a b o rd  à Madrid.

LES AVENTURES DE

P O P E Y E  
ET POUPA

Nous venions à peine de survoler 
les derniers contreforts du massif des 
Pyrénées et déjà l’hôtesse invitait les 
passagers à attacher leur ceinture. 
Sous nos yeux, l’Espagne nous offrait 
sa carte de visite : une interm inable 
vision, rappelant un champ lunaire. 
Une route, serpentant de colline en 
colline, m arque le tra it d’union entre 
l’Apocalypse et les traces d’une civi­
lisation. Un mince filet d’eau lutte

Plaza Mayor

corps à corps avec la nature pour 
apaiser la soif d’un village éclatant 
de blancheur, flanqué là, au milieu 
d’une oasis, dans laquelle pousse un 
soupçon de verdure.

*

En débarquant, nous sommes ac­
cueillis par une brise, qui nous balaie 
en pleine figure une fine poussière 
dérobée au sol castillan.

Pour ne pas dém entir la réputation 
de son climat, M adrid a poussé le 
therm omètre à 35 degrés. De quoi vous 
trem per tout de. suite dans l’atmo- | 
sphère du pays.

En contre-partie vous 
serez le témoin d’un 
spectacle étonnant : ce­
lui du m ariage entre le 
ciel sombre et la  cam­
pagne qui déteint len­
tem ent pour se m ettre 
en harmonie avec l’as­
tre  du jour, se présen­
tan t telle une boule de 
feu qui finit par dispa­
raître  à l’horizon.

De l’aéroport de Ba- 
rajas, il restera encore 
une douzaine de kilomè­
tres à parcourir pour 
en trer triom phalem ent 
dans la capitale. Un au­
tocar assure le service 
de liaison.

exactem ent ma destination. Un Espa­
gnol me disait un  jour : « Tu prendras 
n ’im porte quelle « callè », mais tu  arri­
veras toujours par te retrouver à la 
Gran Via. » Il avait dit juste.

Un essaim de jeunes et de vieyx 
se côtoient à l’embouchure d’une en­
trée de m étro ; ils en profitent pour 
se conter mille petits potins. On se 
bouscule devant les cinémas et la 
« queue » entrave le trottoir. Diable !

que ne ferait-on pas 
pour voir Jam es Bond !

Madrid retrouve son 
second souffle de la 
journée. Neuf heures du 
soir correspond en fait, 
pour nous, à la sortie 
des bureaux l’après- 
midi. Pour les Espa­
gnols, la  journée de tra ­
vail commence à neuf 
heures du m atin et s’in­
terrom pt à treize heures, 
pour reprendre vers dix- 
sepfc heures et se term i­
ner à dix-neuf heures. 
Les caprices du soleil ont 
dicté cet horaire.

Vus du hau t de l’im­
posant bâtim ent des pos­
tes, les bus à deux éta­
ges ne sont que des m i­
nuscules jouets. La Gran 
Via se réserve le privi­
lège d’abriter plusieurs 

buildings, sièges bancaires et commer­
ciaux. Dans cette avenue, on s’est mis 
au diapason des grandes villes euro­
péennes.

»
Un aveugle vous tend peut-être la 

fortune avec ses billets de loterie, dont 
le tirage est quotidien. Plus loin une 
vieille femme, du type andalou, qui 
pourrait en raconter long sur le passé, 
secoue encore des billets de « chance ». 
Après ça, si vous manquez votre voca­
tion de millionnaire !

C’est un enchantem ent de flâner 
dans les rues de Madrid. Une masse

DEUX VISJSCES 

UNE RÉALITÉ

Un parapluie pour le soleil !

Rue de la Pauvreté

humaine joyeuse déambule pour se 
retrouver finalement dans une « café­
téria  » en train  de déguster une « tor­
tilla ».

Peu à peu, vous vous habituez à la 
vie espagnole. Vous appréciez l’am a­
bilité de ce peuple qu’il vaut la peine 
d’approcher. Très vite on vous consi­
dérera comme un « amigo ». Vous 
pouvez parler de tout avec un M adri­
lène, sauf de politique, il vous répon­
dra avec un sourire sincère. Parlez-lui 
de la « Plaza de los Toros » et vous sau- 
tout sur El Cordobès. Le football 
passe au second plan, mais les sportifs 
apprécient les prouesses du Real qu’ils 
iront suivre au stade Bernabeu.

(Reportage: K. Schaefer)

En passant on rem ar­
que, installé au bord 
même de la route, des 
familles déballant tran ­
quillement leur pique- 
nique. Vous verrez aussi 
un véritable bataillon de 
scooters-side-cars ; c’est sans doute 
un véhicule pratique et au prix  abor­
dable.

On fa it ûne majestueuse révérence 
à la « Puerta de Alcala ». E t voilà 
Madrid !

A la « Puerta del Sol », un agent 
se désespère en face du casse-tête 
de la circulation. Là nous sommes 
pour ainsi dire au centre de la Pénin­
sule ibérique. Le clignotement des 
feux rouges, l’impatience des automo­
bilistes ne diffèrent guère de ceux 
de nos villes suisses.

Au milieu de cette foule en pleine 
ébullition, je marche sans savoir

La Puerta de Alcala

Je reverrai toujours ce vieillard 
sympathique, courbaturé, vendant des 
cigarettes. Pour m ettre en évidence 
son choix, il a suspendu à son cou, 
une caissette dans laquelle vous trou­
verez du tabac indigène. Les mains 
dans les poches, il passe son temps à 
siffloter appuyé contre une colonne 
d ’un édifice.

J ’ai eu beaucoup de peine à faire 
la différence entre tous les hommes 
en uniforme. Au début, je prenais fa­
cilement un « guardia » pour un « se- 
reno ». Ce dernier a pour mission de 
venir vous ouvrir la porte de votre 
immeuble, ceci à partir de minuit. Le 
cliquetis de ses clés donne un certain 
lyrisme aux nuits espagnoles. Frappez 
deux fois dans vos mains, e t il accourt.
N’oubliez '  pas de lui glisser une ou 
deux pesetas ; c’est sa seule ressource.
Le chômeur erre ta rd  dans la nuit.
En laissant tomber une pièce dans sa 
poche, vous aurez du bonheur dans 
votre avenir. Fernandez — c’est ainsi 
qu’il s’appelait, je crois — arrive tout Le Musée du Prado
juste à manger à sa 
faim, il a plutôt pas as­
sez que trop.

Un jeune étudiant m ’a 
guidé jusqu’au « Zam- 
bra ». Il paraît que l’on 
devait y  assister,,à un.qx 
spectacle de flamenco.
J'avais hâte de voir une 
troupe considérée comme 
l’une des meilleures 
d’Espagne. Quatre gui­
tares, une douzaine de 
chanteurs - danseurs, le 
sens profond de la musi­
que, le rythm e et la ca­
dence des mains et des 
pieds suffisent à émer­
veiller les profanes. Se- 
guirya, Garotin, Zapa- 
teado, Cana, Petenera 
sont m a g is t r a le m e n t  
exécutés sous la  direc­
tion de Rosa Duran.

Le cireur de souliers, 
constamment à vos pieds 
soigne vos chaussures Jour de lessive: des mains crevassées remplacent 
avec un m inutie exem- la machine à laver

Ru c u n e  c h a în e , n e  l u i  fl 
JR M RlS  RESISTE « V it e  , 
ÉM E R G E O N S ' J ’ f l l  UN

S OUS-MRRIN

plaire. Peu importe si 
vous devez attendre dix 
minutes, il frottera au­
tan t qu’il le faudra. Si 
vous êtes pressé, le m a­
tin, vous le trouverez 
dans les restaurants. 
Tout en ingurgitant un 
café et des « churros », 
le cireur vous fera des 
souliers reluisants.

Prado:
Un temple 
de l’art

2300 tableaux compo­
sent l’un des plus grands 
musées de la  peinture. 
Parm i les œuvres les 
plus belles, vous reste­
rez en adm iration de­
vant les fresques de 
Goya, Velasquez, Ribera, 
les plus grands m aîtres 

de l’Espagne. Des génies qui éternisent 
l’a rt pur de tous les temps.

«Les Misérables»
On hésite■ «- pénétrer 4ans, ce. quar­

tier d ’un faubourg de -la- ville, qui 
n ’est au tre qu’un « bidonville ». Un 
amas de baraques arrosées à la 
chaux où la lumière rase à peine les 
murs.

Victimes innocentes de la  guerre, 
victimes de l’injustice humaine, ces 
« hombres » restent prisonniers dans 
cette « cité interdite ». La visite d’un 
étranger n ’est pas chose courante. 
Mais malgré la pauvreté, vous serez 
accueilli comme, partout en Espagne. 
.S’ils ne possèdent plus rien, ils don­
neront leur cœur.

Des gosses se ruen t vers moi et 
dévorent littéralem ent des yeux mon 
appareil photographique. Les femmes 
se précipitent sur le pas de porte, les 
hommes se retiren t à l’intérieur des 
cases. Une mère laisse pour quelques 
instants sa lessive et va chercher en 
hâte la grand-mère. On m ’invite à un 
repas lorsque je  décline ma natio­
nalité. Nus pieds, une chemise déchi­
rée, un « pépé » veut à tout prix 
m’offrir un verre de vin. J ’accepte. 
D’une caisse, qui sert d’armoire, il 
sort une bouteille de vin, la  seule, ré­
servée aux amis. Sa main frappe mon 
épaule et d’un ton presque énergique, 
malgré son âge il prononce deux mots, 
qui veulent tout d ire : «Adios amigos». 
Simple expression qui vaut son pesant 
d ’or, car elle est sincère.

J ’ai médité longtemps sur le sort 
de ces familles, dont le rire  des en­
fants efface l’image d’un cauchemar.

K. SCHAEFER.
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CHRONIQUE GENEVOISE

Au Conseil municipal

L’aménagement du quartier
Importante déclaration du Conseil administratif

Démocratisation des études

Au début de la séance du Conseil 
municipal de la ville de Genève tenue 
hier soir, sous la présidence de M. 
Jean-Paul Buensod, notre ami Willy 
Donzé, conseiller adm inistratif, a fait 
l'importante déclaration ci-après sur 
la reconstruction du quartier des 
Grottes :

Le Conseil administratif estime de­
voir vous renseigner sur l’état de ses 
travaux et sur ses intentions concer­
nant la rénovation du quartier des 
Grottes.

Notons, tout d'abord, que les esprits 
sont sensibilisés à chaque fois que 
nous abordons ce problème, d’abord 
parce qu’on en parle depuis fort long­
temps et ensuite parce que le Conseil 
municipal a eu de nombreuses fois 
l’occasion d’en discuter lors d’acqui­
sitions foncières.

A la vérité, la rénovation du quar­
tier des Grottes est un complexe 
énorme de problèmes divers qui tou­
chent :
— à la propriété du sol ;
— à l’organisation des circulations 

générales ;
— à l’adaptation des installations des 

PTT, CFF et gare routière ;
— à l’évacuation et au relogement de 

locataires (appartements, com­
merces, locaux artisanaux) ;

— à la démolition et à la reconstruc­
tion d’immeubles par secteurs (ni­
veaux, canalisations et alimenta­
tions anciennes à maintenir, nou­
velles à créer) ;

— au financement (investissement et 
rentabilité).

Cette simple énumération, d’ailleurs 
très sommaire, situe l’ampleur de la 
tâche et permet d’affirmer que la 
réalisation d’ensemble est à long 
terme. Il faut que le Conseil muni­
cipal comprenne qu’il ne peut être 
question de raser le quartier des 
Grottes dans son ensemble et de le 
reconstruire en une seule fois. Nous 
n’allons pas œuvrer en pleine cam­
pagne, nous devons tenir compte de 
l’état actuel des lieux, des. droits des 
propriétaires ’ 'et des locataires, des 
possibilités techniques, matérielles et 
financières. Enfin, nous devons agir 
dans le cadre des lois, qui sont exac­
tement les mêmes pour la ville de 
Genève que pour n’importe quel cons­
tructeur privé.

La rénovation du quartier des Grot­
tes, ce n’est pas seulement la dispa­
rition d’immeubles vétustes et leur 
remplacement par des bâtiments mo­
dernes, c’est aussi une opération d’ur­
banisme qui doit permettre la solu­
tion de problèmes généraux, tels que- 
ceux de la circulation, du parking, 
etc...

Il faut donc que le Conseil muni­
cipal sache qu’en entreprenant la ré­
novation du quartier des Grottes, la 
ville de Genève s’engage dans une 
vaste et délicate action qui conduira 
à d’importants investissements pen­
dant une longue période puisque, à 
côté des reconstructions immobilières, 
il faut prévoir d’importantes trans­
formations du domaine public et la 
réalisation d’ouvrages divers d’édilité.

Voilà défini le cadre dans lequel 
nous devons œuvrer.

Vous comprendrez, dès lors, pour­
quoi le Conseil administratif doit pré­
parer minutieusement son programme 
et ordonner son action en fonction des 
possibilités matérielles qui sont les • 
siennes.

Voyons maintenant où nous en 
sommes :
1. Propriété foncière

Depuis une vingtaine d’années, la 
ville de Genève s’est portée acquéreur 
de nombreuses propriétés privées. 
Elle a pris des positions intéressantes; 
elle a préparé son action. Toutefois, 
en raison du régime parcellaire extrê­
mement compliqué du secteur, il reste 
encore de nombreuses parcelles pri­
vées qui, à un titre ou à un autre, 
devront participer au remembrement 
foncier et à la reconstruction. A cet 
égard, nous saluons le vote récent de 
la loi sur l’assainissement foncier ur­
bain qui nous apporte un moyen nou­
veau d’action.

Cependant, il ne faut pas en con­
clure que tous les problèmes fonciers 
vont se trouver automatiquement et 
facilement résolus. Au contraire, nous 
devons imaginer que chaque regrou­
pement parcellaire va poser les pro­
blèmes que nous connaissons aujour­
d’hui déjà, tant il est vrai que la 
conjugaison d’intérêts privés et divers 
est toujours très délicate.

Il faut donc se féliciter des acqui­
sitions auxquelles la ville de Genève 
a procédé et poursuivre dans cette 
voie à chaque fois que des opérations 
intéressantes peuvent être présentées 
à ce Conseil municipal. Avec le temps, 
cette politique d’investissements s’a­
vérera nécessairement rentable même 
si, dans l’intervalle, le rendement des 
capitaux n’atteint pas un taux élevé.
2. Plan général

Le Département des travaux publics 
a déjà établi un premier projet qui 
est considéré comme un plan direc­
teur, un instrument de travail, et qui 
a servi à définir les idéés générales.

Bien sûr, le problème principal 
reste celui des voiries et des circula­
tions. Il faut non seulement assurer 
la desserte du quartier reconstruit, 
mais aussi adapter les grandes ra ­
diales que sont les rues de la Ser- 
vette et du Grand-Pré pour leur don­
ner des possibilités normales de pé­
nétration au-delà du barrage que 
forment les voies CFF.

Il est apparu indispensable de créer, 
au nord de la gare de Comavin, une 
vaste place publique, d’abord pour 
donner une viabilité au nouveau 
quartier et permettre un fonctionne­
ment normal de la gare et des trans­
ports publics et, ensuite, pour per­
mettre un échange rationnel entre la 
circulation nord-sud et est-ouest

Ce complexe routier doit s’incor­
porer dans le réseau général de nos 
voies principales ; il doit être pensé 
en tenant compte des obstacles natu­
rels, en particulier des niveaux exis­
tants.

Dans un autre ordre d’idées, nous 
avons recherché le maintien de la 
zone verte des Cropettes, qui pour­
rait être partiellement déplacée, et 
nous souhaiterions trouver, dans toute 
la mesure du possible, des circulations 
séparées entre les véhicules et les 
piétons. Il faut tenir compte égale­
ment des propriétés bâties modernes 
qui constituent des points fixes qu’il 
serait regrettable de devoir détruire;
. Sur la base de ces principes, le plan 

de travail a été remis à M. Peyrot, 
conseiller d’Etat, qui l ’approuve dans 
l’ensemble et qui va en confier l’étude 
de détail à une commission spéciale 
Etat-Ville. La première mission de cet 
organisme est de fixer les alignements 
définitifs des voiries et d’examiner les 
possibilités techniques et pratiques 
de réalisation.

Une fois ce cadre bien établi, il 
sera alors possible de rechercher les 
solutions d’urbanisme relatives à 
l’implantation des nouveaux blocs 
d’immeubles, aux dessertes du quar­
tier, aux parkings, etc...

Une fois le projet mis au point, il 
sera soumis à l’examen des commis­
sions officielles, au Conseil d’Etat et 
aux autorités législatives qui devront 
apprécier non seulement le plan lui- 
même, mais aussi les textes légaux 
et réglementaires qui l’accompagne­
ront certainement.

3. Réalisation par étapes
Nous avons déjà démontré qu’il 

n’était matériellement pas possible 
d’entreprendre la démolition-recons- 
truction du quartier des Grottes en 
un seul chantier.

Il conviendra donc de procéder par 
étapes, par secteurs et ceci en fonc­
tion des libérations possibles du ter­
rain et des accords de remembrements 
fonciers.

Les achats récents auxquels la 
ville de Genève a procédé au nord 
de la rue Louis-Favre constituent une 
excellente réserve de terrains peu 
bâtis et permettraient le démarrage 
relativement . facile d’une première 
étape de construction.

Celle-ci réalisée, il serait alors pos­
sible de reloger les locataires actuels 
d’un secteur ancien, de le démolir 
puis de le rebâtir conformément au 
nouvel aménagement et de procéder 
ainsi, secteur après secteur.

Cette solution semble la seule va­
lable mais elle posera nécessairement 
d’importants problèmes pour le main­
tien des alimentations et des canali­
sations des immeubles provisoirement 
conservés ; elle devra s’adapter aux 
besoins des voiries anciennes et nou­
velles ; elle devra tenir compte aussi 
des nombreux cas humains qui de­
vront être résolus tout comme les 
difficultés techniques.
4. Enquête sociologique

En effet, la reconstruction du quar­
tier des Grottes ne peut pas être

des Grottes
envisagée uniquement sur le plan 
technique et financier. Il faut penser 
également, et en priorité, aux quel­
que 1200 ménages et 300 commerçants 
et artisans qui y vivent aujourd’hui.

A ce sujet, le Conseil administratif 
et la Commission d’urbanisme ont 
chargé le Bureau cantonal de statis­
tique de procéder à une étude socio- 
logique dont les premiers résultats 
viennent de nous parvenir. Ces ren­
seignements méritent d’être étudiés 
et interprétés, mais une première 
lecture nous donne une série d’infor­
mations intéressantes :
— la majorité de la population des 

Grottes est composée de personnes 
seules et de couples sans enfants 
(62 % environ) ;

— 16°/o des ménages hébergent des 
sous-locataires ;

— 77 %> des ménages sont suisses, 
23 % sont étrangers ;

— la population est plus âgée que 
la moyenne, 27 °/o des chefs de 
ménage ont plus de 65 ans ;

— 54°/o des ménages sont ceux d’ou­
vriers et d’employés ;

— 71 °/o des ménages annoncent un 
revenu mensuel inférieur à 1000 
francs ;

— 48% des logements possèdent une 
salle de bains, 52 °/o en sont dé­
pourvus ;

— 26 °/o des logements sont équipés 
du chauffage central ; 22 °/o ont 
des W.-C. à l’extérieur ;

— dans plus des deux tiers des cas, 
le loyer mensuel à la pièce est 
inférieur à 50 francs ;

— 71 % des personnes consultées dé­
sirent rester dans le quartier en 
cas de démolition-reconstruction, 
7 %> ne désirent pas de salle de 
bains, 11 °/o s’opposent au chauf­
fage central.

La première conclusion que nous 
pouvons tirer de l’énoncé ci-dessus, 
c’est que la ville de Genève sera 
conduite à envisager une vaste action 
sociale en vue du relogement des 
personnes de conditions modestes. 
Nous pouvons présumer, ainsi, que 
nous rencontrerons ' de grosses diffi­
cultés pour déplacer certaines per­
sonnes âgées qui sont sentimentale­
ment attachées à leur logement actuel.

Nous ne possédons pas encore les 
renseignements concernant les com­
merçants et artisans, mais l’expé­
rience nous enseigne que leur relo­
gement est généralement plus difficile 
que celui des locataires de logements.

5. Moyens financiers et techniques

Nous venons de tracer les grandes 
lignes des tâches qui attendent la 
ville de Genève dans le seul quartier 
des Grottes. Ce rapide exposé vous 
permet de comprendre pourquoi l’opé­
ration durera un bon nombre d’an­
nées et pourquoi elle demandera des 
moyens financiers importants.

Pourtant, une fois l’action engagée, 
elle devra être poursuivie inlassa­
blement avec la ferme volonté d’abou­
tir. Il s’agit d’un énorme travail, 
nous l’avons vu, et c’est pourquoi le 
Conseil administratif a estimé qu’il 
fallait en confier l’exécution à un 
organisme indépendant de l’adminis­
tration municipale, mais contrôlé par 
elle. Nous avons donc étudié la créa­
tion d’une fondation de droit public, 
du genre de la FIPA.

En raison de la complexité des pro­
blèmes et de leur interpénétration, 
il convient de les centraliser en mains 
d’une institution spécialisée qui 
jouisse des compétences nécessaires 
pour agir rapidement et avec effi­
cacité.

Le projet de statut applicable à la 
fondation à créer a été rédigé.

Il est actuellement à l’étude des 
services intéressés. Dans notre esprit, 
la fondation pourrait ne pas limiter 
son activité au seul quartier des 
Grottes mais, d’une façon générale, à 
tous les secteurs mal bâtis de notre 
cité et, hélas, ils (sont encore nom­
breux.

Nous reviendrons demain sur la 
suite des débats du Conseil muni­
cipal.

Convocations du parti
Section de Lancy. — Assemblée gé­

nérale, jeudi 23 septembre, à 20 h. 30, 
au Café Beau-Site, chemin de la Ven­
dée 10, au Petit-Lancy.

Fraction du Grand Conseil. — Réu­
nion des conseillers d’Etat et des dé­
putés, vendredi 24 septembre 1965, au 
Café de la Patte-d’Oie, à 18 h. 30.

Prise de position de
L’assemblée des délégués de l’Union 

des syndicats du canton de Genève, 
réunie le jeudi 16 septembre 19G5 à la 
Maison du Faubourg, a procédé à un 
nouvel examen des problèmes posés 
par la démocratisation des études dans 
notre canton. Après un exposé détaillé 
de la situation, suivi d’une discussion 
approfondie, les délégués ont confirmé 
la position de l’Union des syndicats à 
l’égard de cet important projet, qui 
répond incontestablement à une né­
cessité dont l’urgence n’est plus à dé­
montrer.

S’inscrivant dains la ligne de l’évo­
lution tendant à promouvoir une meil­
leure utilisation des capacités intellec­
tuelles de notre jeunesse, la démocra­
tisation des études répond, en outre, 
à un besoin pressant de notre écono­
mie qui souffre d’un manque de ca­
dres évident, à une époque où préci­
sément les progrès de la science et de 
la technique en exigent toujours da­
vantage. L’intérêt bien compris de

Vers la construction d 'u n e  n o u v elle  
cen tra le  é lec tr iq u e  à  G en èv e

Les Services industriels 
communiquent:

L 'ép u ise m en t  d e s  r e s so u rc e s  hy ­
d ra u l iq u e s  d e  n o t re  p a y s  c o n d u it  
à la ré a l is a t io n  e n  Suisse  d e  d i ffé ­
r e n te s  c e n t r a l e s  th e rm iq u e s ,  c la s ­
s iq u e s  ou  n u c éa ire s .
P r é o c c u p é s  d e  la c o u v e r tu re  d e s  
b e s o i n s  sa n s  c e s s e  g ra n d is sa n ts  
d e  n o t r e  c a n to n  e n  é n e r g i e  é l e c ­
t r iq u e ,  les  S e rv ice s  industr ie ls  o n t  
mis à l ' é t u d e  d e p u i s  p lu s ieu rs  mois 
c e  t rè s  Im p o r tan t  p ro b lè m e .
Bien q u e  la s é c u r i t é  d e  c e t t e  ali­
m e n ta t io n  so i t  a s s u r é e  ju sq u 'e n  
1972-1973, le s  d iff icu l tés  d ' in s ta l le r  
d e  n o u v e l l e s  l ig n e s  a é r i e n n e s  d e  
t r a n s p o r t  sur t e r r i to i re  g e n e v o i s  
le s  o n t  a m e n é s  à la conclus ion  
q u 'u n e  t e l l e  u s in e  d e v a i t  ê t r e  
c o n s t ru i te  d a n s  c e  d é la i  à p ro x i ­
m ité  d e  G e n è v e .
Réuni e n  s é a n c e  e x t r a o r d in a i r e  le 
15 c o u ran t ,  so u s  la p r é s i d e n c e  d e  
M. üules Ducret,  e t  e n  p r é s e n c e  d e  
MM. les  d é l é g u é s  d u  Conse il  
d 'E ta t  e t  d u  C onse il  adm in is tra t if  
d e  la v i l le  d e  G e n è v e ,  le  Conseil  
d 'a d m in is t ra t io n  a d é c i d é  la p o u r ­
su i te  d e s  t ra v a u x  p ré l im ina ires  
t e n d a n t  à la c o n s t ru c t io n  d 'u n e  
us ine  nu c léa ire .  Les c o n s id é ra t io n s  
qui o n t  d ic té  so n  cho ix  so n t  e s s e n ­
t ie l le m e n t  le s  su iv a n te s :
1o Le prix  d e  re v ie n t  d u  kWh. e s t  
au jo u rd 'h u i  p r a t i q u e m e n t  le  m êm e  
p o u r  un  tel  t y p e  d 'u s in e  q u e  p o u r  
u n e  c e n t r a le  c la s s iq u e ,  c 'e s t -à -d ire  
a v e c  u t il isa tion  d e  c o m b u s t ib le  
s o l id e  ou  l iqu ide .
2° La c e n t r a l e  n u c lé a i r e  p r é s e n t e  
d e  s é r i e u x  a v a n t a g e s  e n  c e  qui 
c o n c e r n e  la s é c u r i t é  d 'a p p r o v i ­
s io n n e m e n t  d u  c o m b u s t ib le ,  la fa ­
c il i té  d e  so n  t r a n s p o r t  e t  d e  son  
s to c k a g e ,  le v o lu m e  t r è s  fa ib le  
d e s  rés idus ,  l ' a b s e n c e  d e  fum ée .
3° L 'ap p ro v is io n n em e n t  e n  c o m ­
b u s t ib le  d 'u n e  u s in e  n u c lé a i re  
c h a r g e  m oins  la b a l a n c e  c o m m e r­
c ia le  d u  p a y s  q u e  c e  n 'e s t  le cas  
p o u r  u n e  us ine  c la s s iq u e  d e  m êm e  
pu is sa n c e .
La c o m p le x i t é  d e s  q u e s t io n s  t e c h ­
n iq u e s  e t  d e  s é c u r i té  à ex am in e r ,  
le s  in v e s t i s s e m e n ts  c o n s id é r a b le s  
à e n v is a g e r ,  les p r o b l è m e s  d e  
s t ru c tu re  é c o n o m iq u e  e t  ju r id iq u e  
q u e  p o s e n t  la c o n s t ru c t io n  e t  l 'ex ­
p lo i ta t io n  d e  c e t t e  fu ture  usine ,  la 
n é c e s s i t é  d e  m e t t r e  r i g o u r e u s e ­
m en t  au p o in t  les  é t u d e s  ind is­
p e n s a b l e s  e x ig e r o n t  e n c o r e  d e  
n o m b re u x  mois d e  travail  av an t  
qu'i l  so it  p o s s ib le  d e  s o u m e t t r e  
aux  a u to r i t é s  les p r o j e t s  définit ifs  
d o n t  la ré a l is a t io n  s 'é t e n d r a  sur 
p lu s ieu rs  a n n é e s .

Nos clientes son t bien contentes
Cette jeune secrétaire a décidé de 
placer ses économies. Elle a un livret 
de la Caisse d’Epargne.
CAISSE D’ÉPARGNE DE GENÈVE

l ’Union des syndicats
notre cainton, comme de l’ensemble du 
pays, commande donc que l’on ait re­
cours sans délai à ceux dont les apti­
tudes sont reconnues, quel que soit le 
milieu social auquel ils appartiennent.

Consciente de l’importance vitale de 
la démocratisation des études pour 
l’avenir de notre économie, dont la 
prospérité future dépendra pour beau­
coup de ses facultés d’adaptation, 
l’Union des syndicats réaffirme sa 
volonté d’appuyer fermement l’effort 
entrepris dans ce domaine. Considé­
rant que le but recherché ne pourra 
être atteint que dans la mesure où les 
chances resteront égales pour tous, 
elle ne saurait donc admettre qu’une 
injuste dicrimination soit faite, en 
imposant des exigences plus grandes 
aux seuls bénéficiaires d’allocations 
d’études.

Considérant comme malvenues les 
craintes émises par les organisations 
patronales quant aux incidences fu­
tures que l’octroi d’allocations d’études 
ne manquerait pas d’avoir sur le re­
crutement des apprentis du secteur 
privé, l’Union des syndicats dénonce, 
une fois de plus, les insuffisances de 
ces mêmes organisations en matière 
de formation professionnelle des ap­
prentis, et réclame un effort patronal 
accru de même qu’une revalorisation 
sensible des salaires, indispensables 
dans ce domaine. Elle estime, en effet, 
qu’il appartient d’abord à ceux qui 
en sont les premiers et plus Impor­
tants bénéficiaires, les employeurs, de 
fournir les efforts indispensables pro­
pres à garantir le recrutement et la 
formation de nouveaux apprentis. En 
conclusion, l’Union des syndicats du 
canton de Genève est d’avis que le 
projet actuellement en discussion cons­
titue un pas important vers une véri­
table promotion de l’individu, et qu’à 
ce titre, il mérite l’appui total, non 
seulement des travailleurs, mais de 
l’ensemble de la population.

Union des syndicats 
du canton de Genève

Pour la première fois 
en Suisse, une rue portera 

la nom d'Espéranto
Tandis que dans d’autres pays le 

nom de la langue internationale espé­
ranto ou celui de son initiateur, le 
DT Zamenhof, servent depuis long­
temps et en plusieurs endroits à dési­
gner une rue'WTûne place, il y avait 
en Suisse, une retenue à ce sujet. 
Mais enfin, la glace est rompue et la 
commune de Romanshom aura la pre­
mière un chemin de l’Espéranto. Il 
sera inauguré solennellement ,1e 25 
septembre 1965, à 17 h. 15, en présence 
d’un membre du Conseil communal, 
de la Fanfare de Romanshom et de 
nombreux espérantistes proches et 
lointains.

M E R S S T É  
DE GENÈVE

S e m es tre  d'hiver 1965-66

Délai d 'adm ission pour le s

im m atriculations: 30 sep tem b re  <5

A ucune  Im matricula tion  n e  pourra
a voir  lieu si e l le  n 'a  fait  l 'o b je t
d 'u n e  d e m a n d e  p ré a la b le .
E tudiants  t i tu la ires  d 'un  cer t if icat  

d e  b a c c a l a u r é a t  ou  d e  m atu r i té  
su isse  : in d iq u e r  le t y p e  du
g r a d e  o b te n u .

E tudiants  é t r a n g e r s  : s e  r e n s e ig n e r  
au  s e c ré ta r ia t  d e  l 'Université .

Début d e s  ccurs: 18 octo b re  1965

Facultés,  é c o l e s ,  instituts

SCIENCES, a v e c  Ecole d e  p h a r ­
macie.

LETTRES a v e c  Sém ina ire  d e  fran- 
çais  m o d e rn ç ,  Ecole p ra t iq u e  d e  
lan g u e  frança ise .

SCIENCES ÉCONOMIQUES ET SO­
CIALES, a v e c  Institut d e s  h a u te s  

’ é t u d e s  com m erc ia le s .

DROIT

MÉDECINE a v e c  Institut d e  m é d e ­
c ine  d e n ta i re ,  Institut d e  b io lo g ie  
e t  chimie  m éd ic a le s ,  Institut 
d 'é d u c a t io n  p h y s iq u e  e t  d e  sp o r t

THÉOLOGIE PROTESTANTE.

ARCHITECTURE.

SCIENCES DE L'ÉDUCATION.

HAUTES ÉTUDES INTERNATIONALES.

ÉCOLE D'INTERPRÈTES.
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Le café au lait est bien meilleur avec

Extrait de café (env. 54%) et de chicorée (env. 46%)

CHRONIQUE VAUDOISE

que ces pompes à essence 
représentent un véritable 
danger.

Il me semble que l’on 
autorise trop facilement la 
construction de ces stations 
en pleine ville, alors qu’el­
les auraient bien mieux leur 
place en pleine campagne. 
En ville, elles offrent un 
danger plus grand, la den­
sité de construction étant 
plus forte ; elle gênent 
considérablement la fluidité 
du trafic, trop 'd’automobi­
listes coupant souvent la 
route, ou plutôt la rue, ris­
quant de provoquer des ac­
cidents. Enfin, et ce n’est 
pas le point le moins négli- 
gable, elle répandent au­
tour d’elles des odeurs de 
benzine pour le moins ex­
trêmement désagréables et 
dont il n’est nullement cer­
tain qu’elles ne soient pas 
nocives...

Les autorités me sem­
blent bien trop larges dans 
les autorisations de cons­
truire et en exigeant pas 
assez de protection. Les 
trusts d’essence auraient 
pourtant les moyens de 
mieux protéger leurs sta­
tions contre les dangers 
qu’elles font courir au pu­
blic !

A C H A U D .

im i im i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i t i i i i i i i i i i i i i i i im i i i i i iu

|  Au Comptoir suisse I
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|  an s, q u i v o n t  v iv r e  p ou r  q u e l-  E 
= q u es h e u r e s  u n  r ê v e  d e  j e u -  E 
S '-n e s s é . ■»» o iâ a iiu -tu o i  üc-iS»
Ë ‘ ‘L e s  p lu s  p e t its  p o u rro n t e x t é -  E 
|  r io r iser  le u r  ta le n t  en  jo u a n t  |  
Ë d a n s le s  b a cs  d e  sa b le . L es g a r -  E 
|  ço n s  p r é fè r e n t  u n e  p a r tie  d e  |  
i  k art. U n e  m a iso n  d e  p o u p é e s  E 
|  é m e r v e il le  le s  f i lle s .
Ë M a is c ’e s t  le  th é â tr e  g u ig n o l E
E q u i r e c u e il le  le  p lu s  fra n c  su c -  = 
E c ès . L e  m o m e n t où  l ’e n th o u -  E 
|  s ia s m e  g a g n e  ch a q u e  cœ u r . |  
E L ’h is to ir e  d u  « M éch a n t », v o u -  E 
|  la n t  tu e r  le  p a u v r e  c h a t  ; le  |  
i  g e n til  G u ig n o l sa u v a n t  la  m a l-  E 
Ë h e u r e u se  b ê te , r e s te r a  en c o r e  = 
Ë lo n g te m p s d an s le u r  m ém o ire , E 
|  co m m e u n  l iv r e  d ’im a g es.
E P o u r  le s  p lu s  â g é s , 011 m e t  à  E
|  d isp o s it io n  u n e  p is te  « d ’in s tr u c -  |  
E tioin ro u tiè r e  ». D e u x  a g e n ts  d e  E 
E la  p o lic e  la u sa n n o ise  s ’o c c u p e n t = 
I  d é  l ’é d u ca tio n  d e  ces je u n e s  en  E 
|  le u r  a p p ren a n t th é o r iq u e m e n t e t  |  
Ë p ra tiq u em en t le s  n o u v e lle s  r è -  E 
|  g le s  d e  la  c ir c u la tio n . C e m o y en  |  
Ë d’e n se ig n e m e n t s ’a v è r e  e f f ic a c e  E 
|  e t  c o n tr ib u e  à d im in u er  le s  a c -  |  
Ë c id en ts, d o n t so n t  v ic t im e s  d es E 
|  e n fa n ts  im p r u d en ts . D es  le ç o n s  |  
Ë q u i p o u rra ien t ê tre  p ro fita b les  à  ë  
|  c e r ta in s  a d u lte s  ! |
|  M " ' F orrer , r e sp o n sa b le  d u  |
E ja r d in  d ep u is  d e  n o m b re u ses  E 
Ë a n n ées  a p p liq u e  u n e  m é th o d e  Ë 
= e x e m p la ir e . N ’a - t - e l l e  p as d é jà  E 
Ë g éré  d e  te l le s  œ u v r e s  lo rs d es = 
= e x p o s it io n s  à  l ’étrainger ? S o n  E 
|  e x p é r ie n c e  c o n tr ib u e  au  su c c è s  Ë 
= d e  c e  p a ra d is ju v é n il . N o u s a d -  E 
Ë m iro n s a u ss i la  co m p réh en sio n  Ë 
= e t  la  p a tie n c e  d es tr e n te  «A lice» , =  
|  c e s  fu tu r e s  n u rses , q u e  le s  e n -  Ë 
Ë fa n ts  a p p e lle n t  q u e lq u e fo is  « m a - = 
E m a n  », car  e l le s  p e u v e n t  c o n so - Ë 
E 1er  e t  a u ss i p a r tic ip e r  à  le u r  = 
|  jo ie . Ë
Ë L ’h o r lo g e  to u r n e  in la ss a b le -  E
E m en t, p ou r so n n e r  le s  s ix  h eu res  Ë 
Ë du so ir  au  g ran d  re g r e t d es |  
E e n fa n ts  q u i a u ra ien t sa n s  d o u te  Ë 
|  a im é  v o ir  le s  a ig u ille s  e n ta m e r  E 
S u n  se co n d  to u r  d e  cad ran .
Ë II fa u d ra  la  v o ix  d es p a ren ts  E
|  p ou r  ra m en er  à  la  r é a lité  le u r s  |  
Ë p e n sé e s  e n v o lé e s  d a n s u n  so n g e  Ë 
E d e s  « M ille  e t  U n e  N u its  ». Ë 
|  Q u e lq u es la rm es tr a îtr e sse s , e t  Ë 
E l ’on  s e  j e t te  d a n s le s  b ras d e s  ë  
Ë p a ren ts.

Ë « T u sa is  m a m a n , c ’é ta it  fo r -  |
Ë m id a b le . J e  p e u x  reto u rn er  d e -  Ë
E m a in  ? »  |

K . S c h a e fe r . Ë
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Au 46e Comptoir suisse
P r o g r a m m e  d u  j e u d i  2Î s e p t e m b r e

9.00 à  18.00 O u v e r tu r e  d e s  h a l le s ,  d e s  j a r ­
d in s  e t  d e s  e x p o s i t i o n s  s p é c i a l e s :  S a lo n  d e  
l ' h o r l o g e r i e  - S a lo n  d e s  e n s e m b l i e r s  • Co u r  
d ' h o n n e u r  d e s  p r o d u i t s  d e  l ' a g r i c u l tu r e  - 
T o u r i sm e  b e l g o - l u x e m b o u r g e o i s .

9.00 à  18.00 O u v e r tu r e  d u  Pav i l lon  off ic ie l 
d e  la B e l g iq u e  e t  d u  L u x e m b ou rg .

9.00 à  18.00 O u v e r tu r e  d u  Pav i l lon  a t t r a c t i f  
d e  H o n g - k o n g .

9.00 à 20.00 O u v e r tu r e  d e s  h a l l e s  d e  d é ­
g u s t a t i o n .

9.00 à  12.00 e t  13.30 è  18.00 J a r d in  d ' e n f a n t s  
N e s t l é  e t  j a r d in  d e  c i r cu la t io n  GM

10.00 à 12.15 C in é m a :  j o u r n é e  d e s  b o u l a n ­
g e r s  r o m a n d s .

10.00 à  12.00 S a l le  No 6-, S e m a in e  s u i s s e .
10.00 à  12.00 Sal le  d u  C o n s e i l :  s é a n c e  d e  

la C o m m is s io n  d e s  o r g a n i s a t i o n s  s u i s s e s  d e  
p r o p a g a n d e .

11.30 è  12.00 J a r d i n s :  réc i ta l  d e  ca r i l lo n  d e s  
F lan d re s .

12.30 à 18.00 C in é m a :  D éf i l és  d e  m o d e  - 
P r é s e n t a t i o n s  d e  films b e l g e s  lu x e m b o u r ­
g e o i s  e t  d e  H o n g - k o n g .  E n t rée  lib re .

12.30 G r a n d  R e s t a u r a n t :  d é j e u n e r  d e s  p a r ­
t i c ip a n t s  à  la j o u r n é e  d e s  b o u l a n g e r s  ro ­
m a n d s .

13.00 R e s ta u r a n t  d u  P ê c h e u r :  d é j e u n e r  d e  
la C o m m is s io n  d e s  o r g a n i s a t i o n s  s u i s s e s  d e  
p r o p a g a n d e .

15.00 G r a n d  R e s t a u r a n t :  f a n f a r e  L 'O ndin e , 
d e  V u arrens .

17.00 à 17.30 J a r d i n s :  r éc i ta l  d e  ca r i l lon  d e s  
F lan d re s .

Qu’est-ce  qui ne va pas 
au Grand-Saconnex?
Lu dans « Coup d’Œil » :
La critique est aisée, dit-on, et d’au­

cuns nous font le reproche : « Vous, 
les socialistes, vous êtes au Conseil 
municipal et au Conseil administratif, 
faites changer ceci et cela ! » 

N’oublions pas que, comme en toute 
démocratie qui se respecte, la majorité 
dicte sa volonté.

Au chantier «La Tour», des im­
meubles sont lancés, construits avec 
les fonds propres de la caisse d’assu­
rance du CERN. Les loyers avoisine- 
ront 1200 francs la pièce et seront par­
tiellement réservés aux fonctionnaires 
du CERN ce qui, avouons-le, est lo­
gique. Par contre, la commune a été 
mise devant le fait accompli et les 
impôts ne rempliront pas l’escarcelle 
municipale, tant que la loi sur l’im­
position des fonctionnaires internatio­
naux ne sera pas votée.

Qu’en est-il, par contre, des appar­
tements réservés aux classes moyen­
nes de la société ? Combien de jeunes 
attendent, pour fonder un foyer, qu’un 
appartement soit mis à leur disposi­
tion, à des conditions abordables pour 
un salarié ? Seuls pourront loger dans 
ces immeubles ceux que les revenus 
mettent à l’abri du besoin.

Qu’on nous comprenne bien, nous 
ne sommes bien sûr pas opposés aux 
constructions du CERN. Ce dernier 
amènera à notre commune, nous en 
sommes certains, des avantages d’or­
dre culturel et scientifique non négli­
geables. Nous aimerions simplement 
qu’on n’oublie pas ceux que le sort 
n ’a pas toujours favorisés. Et il y en 
a encore beaucoup aujourd’hui !

J . F .

H O R A IR E  C G TE

L’horaire d’été, qui devait être mo­
difié à fin septembre, sera maintenu 
jusqu’à nouvel avis.

Les horaires relatifs aux services de 
chemins de fer ou d’autocars et figu­
rant dans l’indicateur CGTE ne seront 
plus valables dès le 25 septembre 1965.

S y n d ic a t  d es p o seu rs  d e  lin o  F O B B .

— Tous les membres sont convoqués 
en assemblée générale extraordinaire, 
jeudi 23 septembre 1965, à 20 h. 30, à 
la salle des réunions, rue Necker 15. 
L’ordre-du jour étant très important, 
prière d’arriver à l’heure.

L A  C H A S S E  

V A  S ’O U V R IR  : 

A T T E N T IO N  !

$  t9b* U* i th i

Le Conseil d'Etat en visite à Bâie-Campagne

Nous avons relaté dans 
notre numéro d’hier la vi­
site du Conseil d’Etat à  
Bâle-Campagne. Voici en­
core une photographie de 
cette rencontre mémorable. 
(De gauche à droite) M. 
Ed. Debétaz, chef du 
Département de l’AIC ; no­
tre camarade René Villard, 
chef du Département mili­
taire ; Dr Em st Bôrlin, 
chef du Département des 
finances et des églises, et 
M. Louis Guisan, chef du 
Département de justice et 
police.

La récente loi sur la 
chasse votée par le Grand 
Conseil — qui crée entre 
autres un corps de fonction­
naires dont on se demande 
ce qu’il fait lorsque la 
chasse n’est pas ouverte — 
permet aux chasseurs le tir 
à balles pour le sanglier et 
l’oblige pour le tir du cerf. 
Elle l’autorise aussi pour le 
chevreuil et même le re­
nard...

Notre ami Raymond 
Lambercy avait vainement 
tenté de réglementer d’une 
façon plus précise le tir à 
balles qui est incontesta­
blement extrêmement dan­
gereux... d’autant plus que 
tous les chasseurs sont loin 
d’être des tireurs d’élite, 
tant s’en faut !

Si Raymond Lambercy 
n’a pas été suivi au Grand 
Conseil, il semble bien qu’il 
n’en avait pas moins par­
faitement raison. En effet, 
« Le Pêcheur et le Chas­
seur suisses » adresse sous 
la signature du Dr Charles 
Chessex et de M. Jean- 
Jacques Hort, une lettre 
ouverte au chef du Dépar­

tement de l’AIC aux termes 
de laquelle on demande 
que le tir à balles soit li­
mité à la chasse au san­
glier, avec des fusils ayant 
une portée de soixante mè­
tres. D’après « Le Pêcheur 
et le Chasseur suisses », ce 
serait là le vœu de la ma­
jorité des chasseurs.

En tout cas, si le tir à 
balles causait des accidents, 
ceux qui ont rédigé et ceux 
qui ont voté les dispositions 
l’autorisant vraiment trop 
largement porteront une 
bien grave responsabilité !

S A C  A M O R T I...

so n  a c t iv ité  s e u le m e n t  co n ­
tre  c e u x  q u i fo n t  d u  v a ­
ca rm e a v e c  u n  v é h ic u le  à  
m o teu r , m a is  a u ss i su r  r é ­
q u is it io n  ou  au  cou rs d e  
p a tr o u ille s  co n tre  ce r ta in e s  
m a ch in e s  d e  c h a n tie r s , n o ­
ta m m en t le s  m a r te a u x  p i-  
q u eu rs  d o n t j e  p a r la is  e t  
q u i so n t, ch ez  n o u s, e n to u ­
rés  d e  sa c s  a m o r tis se u r s  de  
b ru it.

J e  fa is  d o n c  m o n  m e a  
c u lp a  e t  p r é se n te  m e s  p lu s  
p la te s  e x c u s e s  à  la  b r ig a d e  
an tib ru it... I l  e s t  v r a i q u e  
p ou r a p p réc ier  so n  a c t iv ité , 
il su f f ir a it  d ’a n n u le r  p e n ­
s a n t  v in g t-q u a tr e  h eu res  
les m e su r e s  p r ise s...

L A  D A N S E  

D E S  P O M P E S

A  E S S E N C E  !

R ie n  n ’éc h a p p e  à  la  v ig i ­
la n ce  d e  n o s  le c te u r s  ! A  
p e in e  a v a is - j e  p u b lié  l ’éch o  
co n cern a n t le s  sa c s  a m o r­
t isse u r s  d e  b r u it  p ou r le s  
m a r te a u x  p n e u m a tiq u e s  e n  
m e d e m a n d a n t q u a n d  on  
a lla it  e n  im p o r ter  m a s s iv e ­
m en t, q u e  j e  r e c e v a is  u n  
cou p  d e f i l  d e  n o tr e  am i 
R o b ert D e p p e n , d irec teu r  
d e  p o lic e  d e  L a u sa n n e , q u i 
m e' fa it  rem a rq u er  q u e  je  
r e ta r d e  (il rie m ’a  p a s tra ité  
d ’a m o rti, m a is  c ’e s t  to u t  
co m m e ). I l  y  a  b e lle  lu ­
r e t te  q u ’i l  e x is te  à  la  D ir e c ­
t io n  d e  p o lic e  u n e  b r ig a d e  
a n tib r u it  q u i n ’e x e r c e  p as

Votre serviteur avait in­
terpellé le Conseil d’Etat il 
y a quelque temps au sujet 
du danger qu’il y avait 
d’allumer une cigarette à 
proximité d’une pompe à 
essence. Depuis lors il est 
survenu quelques accidents 
spectaculaires. Provenaient- 
ils de l’allumage d’une ci­
garette ou d’une autre 
cause : c’est difficile à dire, 
mais il n’en reste pas moins
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Chambres fédérales: session chargée
L’Assemblée fédérale s’est réunie, 

lundi du Jeûne, pour la neuvième 
session de la trente-septième législa­
ture. L’ordre du jour des deux Cham­
bres est chargé. D’importants rapports 
du Conseil fédéral, touchant des 
points contestés, seront mis en dis­
cussion. Il s’agit avant tout de la lutte 
contre le renchérissement, des dépas­
sements des devis pour les routes 
nationales et d’une nouvelle tranche 
de crédits pour l’acquisition des avions 
Mirage.

Les problèmes militaires prendront 
une grande place dans les délibéra­
tions du Conseil national, qui devra 
se prononcer, en plus des Mirage, sur 
de nouveaux achats de terrains, sur 
l’acquisition d’avions légers, sur la 
mise en place d’un nouveau système 
de radar et sur l’acquisition d’engins 
antichars guidés.

Le Conseil des Etats s’occupera prio­
ritairement du programme d’arme­
ment de 1965, qui, espérons-le, tien­
dra mieux compte des répercussions 
conjoncturelles des investissements 
militaires.

La divergence fondamentale entre 
les deux Chambres, relative au main­
tien ou à la suppression de l’impôt 
sur les coupons, provoquera certaine­
ment des discussions passionnées. En­
fin, un des objets les plus importants 
de cette session sera l’extension du 
contrôle parlementaire, à propos du­
quel de sensibles divergences subsis­
tent encore entre le gouvernem'ent et 
les commissions des conseils législa­
tifs.

AU C O N SE IL  NATIONAL
La séance du 21 septem bre est p ré­

sidée par M. Kurmarm (cons., LU). 
On rem arque l’absence, à son fauteuil 
vice-présidentiel, de notre camarade 
P ierre Graber, toujours retenu en 
Pays vaudois à la suite d ’un malheu­
reux accident. Notre journal lui sou­
haite un  rapide et complet rétablisse­
m e n t Avec beaucoup de membres 
des Chambres, nous espérons vive­
m ent qu’il sera possible à P ierre Gra­
ber de participer au débat sur l’exten­
sion du contrôle parlem entaire, car il 
est, par sa longue expérience parle­
m entaire, un  des spécialistes les plus 
qualifiés pour aborder ce problème.

Le coût des  routes 
nationales

M. Hurlim ann (cons., ZG), rappor­
teur de langue allemande, attire l’a t­
tention du conseil sur le fait que la 
calculation des devis pour la cons­
truction des routes nationales repose 
sur des données datan t des années 
1955 et 1956. Des estimations ulté­
rieures, s’étendant à l’ensemble des 
1800 km. du réseau projeté, n ’étaient 
pas non plus étayées sur une p ar­
faite connaissance de tous les facteurs 
de détail. Il est, du reste, impossible 
de déterm iner l’évolution de ceux-ci 
dix ans à l’avance. L’orateur cite 
quelques exemples édifiants, en p ar­
ticulier l’augm entation des terrains 
dans le canton de Zoug, qui atteignit, 
à peu de chose près, la valeur de 
500 °/o. Diverses décisions des Cham­
bres ont entraîné, par ailleurs, un 
prolongement routier de 120 km.

Avec énergie, M. Hurlim ann s’élève 
contre les tentatives de comparaison 
qu’on essaie çà et là d’établir avec 
l’affaire des Mirage.

« Dans celle-ci, poursuit l’orateur, 
nous nous trouvons en présence de

l’inobservation délibérée d’un crédit 
nécessaire à l’acquisition, dans un 
laps de temps relativement bref, d’un 
certain nombre d’avions. Pour les rou­
tes nationales, il s’agit d’estimations, 
faites en vertu de dossiers fournis 
par les cantons et englobant le coût 
d'une œuvre dont la réalisation s’éten­
dra bien sur une génération! »

M. Celio (rad., TI), rapporteur de 
langue française, parle dans le même 
sens, en soulignant encore l’impor­
tance de la construction de notre 
réseau de routes nationales, qui est, 
dit-il, une tâche d’importance euro­
péenne.

Une multitude d'avis 
et peu d e  divergences 
sur le fond

La discussion laisse apparaître des 
divergences quant à l’appréciation des 
causes des dépassements des estim a­
tions. Mais les voeux que font les 
orateurs entraîneraient plutôt de nou­
veaux dépassements que des réduc­
tions.

M. M aître (cons, GE) réclame une 
meilleure coordination entre les can­
tons et les entreprises. Les lots a ttr i­
bués à ces dernières sont trop res­
trein ts pour perm ettre un travail ra ­
tionnel. Le fédéralisme ne devrait pas 
exclure la  volonté de collaboration.

Seul M. Eibel (rad., ZH) se m ontre 
irréductible en voulant à tout prix 
élever les estimations trop faibles au 
niveau d’un scandale. De là à pré­
tendre « qu’on a fait preuve d’étroi- 
tesse de vue en jugeant les responsa­
bilités découlant de l’affaire des Mi­
rage alors qu’aujourd’hui l’esprit de 
m ansuétude règne », c’est un pas que 
M. Eibel franchit allègrement, mais 
tout seul.

Les représentants des groupes ap­
portent les appuis plus ou njoins 
nuancés de leurs troupes.

Pour les socialistes, S. Brawand 
(BE) déclare : Le coût définitif de 
cette oeuvre d’envergure ne peut pas 
être calculé avec exactitude, même 
à l’aide des données actuellement dis­
ponibles. Le groupe socialiste accep­
tera donc le message du Conseil fé­
déral relatif aux dépassements des 
estimations du coût des routes na- 
tibnàlës.

H.-P. Tschudi répond
Après les répliques des deux rap ­

porteurs, le président de la Confédé­
ration, notre camarade Tschudi, ap­
porte son point de vue en tan t que 
conseiller fédéral responsable : « La 
construction de notre réseau de rou­
tes nationales est la plus grande œ u­
vre jam ais entreprise par la Confé­
dération. Les 700 millions versés 
annuellement par l’E tat central dans 
ce but sont un appoint respectable. 
Les débuts furent lents et difficiles. 
Ce qui est réalisé aujourd’hui cons­
titue un travail de qualité ne crai­
gnant par la comparaison avec les 
routes étrangères ». Le président de 
la Confédération fait ensuite l’inven­
taire des tronçons en construction qui 
s’aggloméreront, durant ces prochai­
nes années, en de grandes routes, 
comme par exemple le parcours de 
Berne à Lenzbourg.

« Les possibilités de réduire les dé­
penses évoquées par le m essage4 ont 
toutes été prises en considération. Il 
est exact que les cantons ont de très 
grandes compétences pour la cons­

truction des routes nationales, mais 
le peuple et les Chambres l’ont voulu 
ainsi et, du reste, la collaboration qui 
en résulte peut être qualifiée de posi­
tive. Il est im portant d ’établir un 
programme de construction à long 
terme, introduisant une priorité pour 
la construction de « la croix routière »

A U  GROUPE
Le groupe socialiste de l’Assemblée 

fédérale a eu, m ardi après midi, une 
deuxième séance pour préparer les 
affaires de la session d’automne. Les 
conseillers fédéraux Tschudi et Spuh- 
ler y ont pris part.

Le groupe a eu une prem ière dis­
cussion au sujet des mesures de la 
Confédération en vue de lu tter contre 
la surexpansion économique. Le con­
seiller aux Etats Vogt, de Soleure, a 
parlé des allocations de renchérisse­
m ent au personnel de la Confédéra­
tion pour 1965, qui ont été approuvées 
par le groupe. André Sandoz, conseil­
ler national, a ensuite parlé du 
deuxième rapport du Conseil fédéral 
sur l’acquisition d’une série réduite de 
Mirage. Le groupe a décidé de ne 
pas faire de recommandation quant 
au vote pour le crédit supplémentaire.

Quant à l’acquisition d’immeubles

Le Départem ent de l’économie pu­
blique a publié m ardi un document 
qui expose les grandes lignes du pro­
gramme complémentaire qui doit faire 
suite aux deux arrêtés antisurchauffe.

Ce rapport énum ère ainsi les possi­
bilités d’intervention :

— Stimulation de la concurrence 
par la loi sur les cartels ;

— Inform ation des consommateurs 
(une commission perm anente a été 
créée);

— Problème de la m ain-d’œuvre 
étrangère : une commission prépare 
les principes qui seront appliqués à la 
fin de la période actuelle de restric­
tion ;

— Agriculture : il faut améliorer les 
structures. Une commission a été char­
gée d’élaborer des propositions.

— Marché de l’argent : la révision 
de la loi sur la Banque nationale est 
en cours ;

— Frein aux dépenses publiques': 
le budget 1965 prévoit déjà une série 
d’économies. Mais l’adm inistration a 
en outre procédé à une estimation pour 
un plan financier à long term e (1965- 
1974) ;

Une seconde estimation a été faite 
par un collège de huit professeurs 
sous la direction du professeur Joehr, 
de Saint-G all ;

Une information parue dans un 
journal zurichois du soir, selon la ­
quelle un escroc qui se serait emparé 
de plusieurs millions de francs en 
faussant des documents, aurait été 
arrêté  par la police cantonale de Zu­
rich, a fait sensation, mardi soir.

Ainsi qu’on le confirme officielle­
ment, le délit porte sur une somme

allant du nord au sud et d’est en 
ouest. »

Le chef du Départem ent de l’inté­
rieur répond encore à toutes les in­
terventions qui dem andaient des ren­
seignements ou l’accélération des tra ­
vaux pour certains secteurs particu­
liers. JEAN RIESEN.

SOCIALISTE
par des personnes domiciliées à 
l ’étranger et à la prorogation du régime 
de l’autorisation, le groupe a décidé 
d ’appuyer les propositions de la com­
mission, qui s’efforcent d’améliorer la 
position de Suisses habitant à l’étran­
ger.

Le groupe a approuvé deux con­
ventions complémentaires sur la sé­
curité et l’assurance sociales avec l’Al­
lemagne et l’Autriche. Le groupe a 
également approuvé l’augmentation 
des contributions fédérales à la fon­
dation « Pro Helvetia » et a décidé 
l’entrée en m atière dans la modifica­
tion prévue de la loi fédérale sur les 
allocations familiales des employés 
agricoles et des petits paysans.

Le groupe s’est enfin déclaré en 
faveur des conventions internatio­
nales de la navigation m aritim e et de 
la modification de la loi sur la navi­
gation m aritim e sous pavillon suisse.

— Cinq professeurs, sous la direc­
tion de M. Stocker (Berne) étudient 
les moyens de réduire le m ontant des 
subventions ;

— La Confédération lim ite l’embau­
che de personnel et espère que les de­
mandes de réduction de la durée du 
travail seront ajournées ;

— L’adm inistration se rationalise;
— Les discussions avec les parte­

naires sociaux se poursuivront ;
— Un organe de coordination entre 

la Confédération et les cantons a été 
créé ;

— Une commission étudie les 
moyens d’encourager l’épargne ;

— Il faut encourager l’aménagement 
du territoire et reviser le droit fon­
cier.

— Rationalisation des méthodes de 
construction ;

— Etude scientifique des transfor­
mations structurelles pour les faciliter 
sans mesures de protection ;

— Utilisation optimum du poten­
tiel intellectuel.

Toutes ces mesures, estime le délé­
gué aux questions conjoncturelles qui 
est l’auteur de ce document, doivent 
concourir à assurer un développement 
sans inflation tout en respectant notre 
système d’économie libérale.

de 13 à 18 millions de francs. Selon 
l’enquête, les actifs représentent un 
million et les passifs quelque 16 mil­
lions de francs. Les victimes de l’es­
croc habitant Zurich sont des ban­
ques, des entreprises et des particu­
liers. L’escroc, Paul Hoffmann, 36 ans, 
est un commerçant qui livre à l’in­
dustrie du cuir et aux fabricants d’a r­
ticles de voyage et de maroquinerie.

Mais les affaires de cet individu 
portaient également sur les textiles 
et les voitures. Il se procurait des faux 
de factures et de commandes ou il 
faussait les copies d’originaux en mo­
difiant les montants. Il faussait aussi 
des documents de douane. Il cédait 
ensuite aux banques les m ontants qui, 
selon ces pièces, auraient dû lui être 
versés.

Cet été déjà, il y avait des rumeurs 
selon lesquelles il aurait été en diffi­
culté. Il aurait fait l’objet de pour­
suites portant sur des m ontants très 
élevés. Mais aucune n’avait été por­
tée. L’Office des poursuites n ’avait 
pas donné de confirmation. On avoue 
m aintenant officiellement qu’on était 
bien au courant de ces poursuites 
mais qu’on n’avait pas suffisamment 
de m atières pour intervenir.

Le procureur du district, M. Rœh- 
rig, est assisté par le service spécial 
de la police cantonale de Zurich. 
Comme l’arrestation n’a eu lieu que 
lundi et que l’enquête est en cours, 
il n ’y a pas moyen d’avoir d’autres 
informations officielles. Il s’agit en 
tout cas d’une affaire d’escroqueries 
les plus considérables dans l’histoire 
du canton de Zurich.

D A N S  LE C A N T O N  DE GENÈVE

Une usine nucléaire ?
Animé du légitime souci d’assurer la 

couverture des besoins futurs en élec­
tricité d’un canton dont la population 
ne cesse d’augmenter, et en face des 
difficultés qu’il y a d’installer de nou­
velles lignes aériennes pour le trans­
port sur territoire genevois de cou­
ran t à haute tension produit hors du 
canton, le Conseil d’adm inistration des 
Services industriels de Genève vient 
de décider de poursuivre les travaux 
préliminaires entrepris il y a quelque 
temps déjà et tendant à construire 
dans le canton une usine nucléaire.

Parachutiste b lessé
M. Roland Troyon, employé à l’aé­

roport de Genève-Cointrin, a été vic­
time d’un accident survenu le 16 sep­
tembre, lors d’un saut exécuté dans 
le cadre de l’école des parachutistes 
de l’armée allemande. M. Troyon par­
ticipait à un cours donné par cette 
école pour le renouvellement de son 
brevet civil de parachutiste. M. 
Troyon souffre de fracture de la co­
lonne vertébrale et du bassin. Son 
état est relativem ent satisfaisant.

D A N S  LE C A N T O N  DE VAU D

Conférence d e l'UIT

EXCLUSION
Le projet de résolution afro-asiati­

que dem andant l’exclusion de l’Afri­
que du Sud a été approuvé, m ardi 
après midi, par 59 voix contre 27, à 
la conférence des plénipotentiaires de 
l’Union internationale des télécom­
munications, réunie à Montreux. 
Quinze délégués n ’ont pas participé 
au vote, parm i lesquels ceux des 
Etats-Unis et de presque tous les pays 
latino-américains. Ils ont déclaré 
qu’ils condamnaient la politique ra ­
ciale de l’Afrique du Sud, mais que 
la possibilité d’une exclusion n’exis­
tait pas dans la Convention in terna­
tionale sur les télécommunications.

Le Portugal sur la sellette
Lors de la séance de mardi après 

midi, les délégués plénipotentiaires à 
la conférence internationale des télé­
communications (UIT) à Montreux, 
ont voté, par 61 voix contre 35 et 14 
abstentions, une résolution déposée 
par la République du Sénégal et con­
dam nant la politique coloniale du Por­
tugal.

Chauffard en fuite
Mardi, à 10 h. 15, une automobile 

commerciale bleue, qui débouchait 
de la rampe d’accès à un parc à autos, 
sur la rue des Terreaux, à Lausanne, 
a renversé et gravement blessé un 
cyclomotoriste circulant devant la 
Bibliothèque municipale, en direction 
de la place Bel-Air. L’automobiliste 
a poursuivi son chemin.

Fracture du crâne
Mardi, vers 16 h. 40, à la rue de la 

Gare, à Cully, M " ' Danielle François, 
22 ans, secrétaire, domiciliée à Lau­
sanne, qui venait de Riex au volant 
d’une automobile, en a perdu le con­
trôle dans un virage à gauche. La 
machine, après avoir fait une em bar­
dée, percuta un mur. Grièvement 
blessée, la conductrice a immédiate­
ment été transportée à l’Hôpital can­
tonal, à Lausanne. Elle souffre d’une 
fracture du crâne et de contusions 
thoraciques. Le propriétaire de la 
voiture, qui l’accompagnait, a été 
blessé superficiellement.

D A N S  LE C A N T O N  DU TESSIN

Instituteur indigne
Le Tribunal de Bellinzone a con­

damné à deux ans et trois mois de 
réclusion un instituteur du Gymnase 
de Bellinzone, âgé de 40 ans, pour 
actes que la morale réprouve. En 
effet, l’indigne instituteur avait eu, 
dans une période non précisée, en 
1963, des relations sexuelles avec une 
élève êgée de 12 ans. Le procureur 
avait demandé la condamnation de 
l’individu à 3 ans de prison.

D A N S  IE C A N T O N  DE BERNE

Double asphyxie
On a découvert, lundi matin, morts 

dans leur chambre à coucher, à Berne, 
les époux Nydegger-Schupbach, âgés 
respectivement de 71 et 75 ans. L’en­
quête a révélé que les deux vieillards 
avaient été asphyxiés accidentelle­
m ent par des émanations de gaz.

•  Berne. — M. Edgard Pisani, minis­
tre  français de l’Agriculture, a quitté 
la Suisse mardi.
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Rencontres 
policières 
à Thoune

Si vous avez des raisons 
de craindre la police, 
évitez à tou t p r ix  de 
passer par Thoune: plus 
de 1200 policiers de sept 
pays européens s’y  trou­
ven t actuellem ent pour 
une rencontre in terna­
tionale qui a débuté par 
un  rallye am enant à 
Thoune 920 voitures  
avec 1200 policiers et 
près de 1000 m em bres  
de leiirs fam illes. N otre  
photo m ontre l’entrée  
des policiers pour la cé­
rém onie inaugurale et la 
proclam ation des résu l­
ta ts du rallye. Reste à 
savoir si les 920 voitures  
sont toutes en sta tion ­
nem en t stric tem en t au ­
torisé...

Le programme conjoncturel complémentaire

Zurich: énorme affaire d’escroquerie




